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LES PREROGATIVES DU 
GOUVERNEUR GENERAL

M. Cahan continue le débat sur le rapport de la conférence impé­
riale et l’amendement Guthrie.

NOTRE CONSTITUTION

R

ON PARLE Oü 
LABRADOR A LA 

LEGISLATURE
L'opposition demande des rensei­

gnements sur des propositions 
de vente.

On a voulu ressusciter une situa­
tion normale.

LES POUVOIRS

Ottawa, 31. — (De notre corres­
pondant). — M. C.-H. Cahan, 
conservateur de Montreal, a repris 
où il Pavait laissé la veille, hier a-

TROP RECENT

Québec, 31. — (De notre cor­
respondant). — L'assemblée législa­
tive a eu une nouvelle séance hier 
midi à onze heures ct demie, ct a a­
dopte, sans discussion, le rapport du 
comité des comptes publics, puis Thon. 
M. Caron. Ministre de l'agriculture, 
proteste contre un article du “Bulle­
tin des agriculteurs" qui commente li­

ne entrescu que la "Gazette" lui at­
tribue.

1! n’a jamais donné d’entrevue à 
U Gazette et a jamais dit que I cm- 
bargo sur le lait et la crème, était li­
ne bonne leçon pour les cultivateur?.

Le Dr Bouthilicrs. député r!c St- 
jean, propose alors un amendement 
au sujet de la loi médicale de. Qué­
bec. C elte loi, telle qu’adoptée au 
conseil législatif, permet l’appel aux 
tribunaux civils des décisions discipli­
naires du College des Médecins.

Par son amendement, M. Bouthi- 
liers fait disparaître cet appel et pla­
ce les médecins sur le même pied que- 
tous 1rs corps professionnels. Le Dr 
Beaudoin, députe de St-Jacques et 
I bon. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre, appuient cet amendement. Il 
>’ aura encore un appel mais simple­
ment par certiorari ct non sur une 
question de fait. L’amendement est 
adopté unanimement par la Chambre,

LES APPELS
L bon. M. Taschereau, continuant 

ensuite le débat sur la question des 
appels au Conseil Privé, félicite M.
I Hériault pour le travail qu’il a pré­
vôté. 11 ne peut partager cependant 
entièrement l’opinion de M. Theriault 
et croit bien que celui-ci avait bien 
plus pour but de soumettre cette 
question à l'attention publique, que 
de vouloir abolir radicalement les ap­
pels au Conseil Privé.

S il y a eu des cas où les appels 
;*u Conseil Privé nous ont été mal­
heureux, spécialement dans les ques­
tion* de frontières, d’autres parti il 
est arrivé des causes où nous fumes 
plus heureux.

M. 1 aschereau cite les jugements 
>ur nos pêcheries, sur les lives et du 
ht des rivières, sur les réserves de 
uuvages aussi, les jugements sur les 
compagnie incorporées dans les pro­
vinces, sur le champ d’action des 
compagnies d’assurance, sur la cause 
des successions. Il cite aussi la cause 
de* licences pour la vente des alcools, 
tUns ces c«auses, les droits des provin- 
Ct' ont été préserves ct bien établis. 
J^ous sommes sujets britanniques de 
par la volonté d'une autorité superieu-

L'EPIDEMIE A 
L’ORDRE DU JOUR 

A OTTAWA HIER
L’embargo décourage les cultiva­

teurs canadiens affectés.

Ottawa, Ont, I. — (De notre 
correspondant). — Le rapport de 
M. Georges Gontliicr, auditeur-gé­
néral a étc remis, sur la demande fai­
te en chambre, hier après-midi, par 
Thon. M. James -A. Robb. minis­
tres des finances, au comité des comp­
tes publics.

II y a au moins un mois, que ce­
la aurait dû être fait, fait remarquer 
M. Guthrie, chef de l’opposition.

C’rst a rai, ajoute le ministre des

B5SH
pi

r V

Le député de Sainte-Marie refuse de retirer les insinuations faites LE RAPPORT UE
contre certains ministre*, après que l'hon. M. Perrault 1 
traité de “Mouchard”. Des dépenses pour des fins d’organi- , 
saticn libérale et des banquets. — Un incident qui retarde la 
prorogation de la session.

LA PREMIERE FOIS DEPUIS 37 ANS

M. GAUPEAULT 
A ETE ADOP

s>r ww 'lineù ht yüfwiK1?SL? AIE

ï
Fort heureusement Sir François Lemieux avait sanctionné le projet 

de loi reculant d’un an (’application de la loi des accidents du 
travail, car celle-ci serait venue en vigueur aujourd’hui même.

UNE SEANCE CE MATIN

La dernière séance du comité des M. Joseph Renaud demande une loi fédérale concernant la pasteu-
comptes publics.

M. DURANLEAU

risaticn et i’epreuve de la tuberculine.

REORGANISATION COMPLETE

près-midi, le débat sur le rapport de financcSf cl JC croyû:s quc c'était dé- 
la conference impériale ct sur la - ^ 
mendement du chef de l’opposition.
D’aprcs scs observations, le comité

KILN DL NEUF

Quebec. 1er. (IT notre cor- Daranîc&U veut GÜ2 de trop 
respondant). — Au comité des

Québec, 31. — (De notre cor- avait sanctionné le projet reculan comptes publics birr midi, h* p ési-4
rcspor.dant). —M. CamiÜcn Houdc, d’un an l’application de la loi des dent. Thon. M. Calipcault. à Tou - ,
député de Stc-Marie, a été. hier accidents du trav&'l car celle-ci se - verturc de la scanre. lut un projet
soir, rappelle nominativement à for- lait venue en vigueur aujourd hui. de rapport disant que le comité a
dre par l’orateur de l'assemblée lé- Dès l'ouverture de la séance du tenu 21 scales, mentionnant le nom
gislativc après avoir refusé à plusieurs soir, I bon. M. Nicol. trésorier pro- des témoins entendus. } Québec, 1er .v.i i.
reprises de retirer certaines pai*«!es vincial , propose que la Chambre v'* M. A. Duranleau, déput< : . A
qu’il avait prononcées à l'adresse de ’ . en vomité des subsides €? M. rier, soumet que l'on devrait ajouter 1 apre Je
certains ministres. ^Sl-Jacques, député d'Argontcuü, à ce rapport les faits suivant:: une niciion i nur \ roducti n de

furie: sommes eienî c’.5 désert-«
sccz.

ON VOTE $359,9C0

n *♦ i

U apres scs observations. Ic comité II •. tiVn m m 1 , V, î, . . k ~» i ,• • • . • , i J! n > a run ai r.eul enco*c au su-i rc ^ Quebec, ct c est la cleuv.eme motion
des relations in!cnmpcriale> de cette jct dr |a quc3Îjon dc [a diversion des r0:. depuis 
conference, a précisément rejetc cet- caux dcs grands |acs par le système uf failV 
te idée que les delegués aient eu 1 in- An CWtr*<,n- .

CFct un incident qui ne s'etait pas propose une motion d" censure au 
produit depuis 37 ans à la législatu- sujet des mandats spéciaux. Cette

i . i . * . i i ■* . , ■____________, * _ : _ ' J * * _est ainsi rédigée.
la Confédération qu’un ‘ Cette chambre regrette de cons-

„ , . , ... ___ __ produit. Aussi en a-t-on later:
» *’ j ° j ° a,Cn tCU, m dégoût dc Chicago; parié longuement dans les couloirs du “Que, du 1er juillet 1917, au 30
en ion e donner al empire britan - C’est cc qil’a dit en chambre hier parlement, après la séance. L’inci - juin 1926, le Gouvernement a émis 

nique une consutu.-on nouvelle. Le après.m;c)j, nlon. Stewart, ministre £U,.vjnt au mom-r.t ou le comi i des mandats spéciaux pour les mon - 
comité a d ailleurs, declare que 1 c- dr l*intéricur. en réponse à une rjucs- 
galite de condition n était tout au t;on quj juj pos,v, i ce propos l'hon. 
plus qu une formule. Pour que les p)r
points de sa théorie puisse s'appli -

lanion.
# Le ministre ajoutait, qu’à la con­

quer aux conciliions présentes, il a fércncc de Washington, le Gouvcr-
rccommandé certains changements, nement Federal a suivi de très près 
par exemple que le Gouvcrnccur- to,JS ir5 détails des discussions. 
Général représente dorénavant le Quj y représentait le Gouvcrnc- 
R ii. au I;eu de représenter le Cou- ment? Demande le chef de l’oppo - 
vrrnement anglais, et que îles modi- sition.
fications devaient être apportées au , —M. Cory, sous-ministre de l’i
titre du Roi.

Le Premier Miniître a cru devoir — L’affaire n'cst-clio nas as>ez i

D'ailleurs un rapport complet de 
féi

m:ss:on comme premier ministre. Il 
a lu les articles de la constitution ca­
nadienne couvrant les pouvoirs d un -u Gouvernement canadien, 
gouvcrncur-gcncral quand il s’agit i ’EPIDEMIE
de dissolution. Il a donné aussi la j| s-„t aGi encore‘vine fois, en 
substance de lettres reçues par le CllambrCi llicr. de répidèmie de fié- 
Gouvcrncur-Gencral et qui conticn- \ t>T|10ÏcIe de Montreal, 
lient les instructions du Ko. au Cou- Le d£pulé Lcîcllicr. Compton, a 
vcrneur-Cieneral a exercer tous le, cfî,t avcrli ,e Gouvernement que 
pouvoirs dc dissoudre le parlement . - l’embargo américain sur le lai! ct la 
amsi. ajoute M. Cahan. Lo.d Byng crêmî ^courage les cultivateurs ca­
a exerce, vis-a-v.s du parlement ca - IlacJien5 affectés. Il demande au Cou- 
nadicn, les memes pouvoirs que le

des subsides discutait ur. ciédit pour tr.n s suivants:
l'entretien des édifices publics en gc- Pendant I exercice 1917-18, $L- 
néral. M. Mcudc déclara alors que 272,660.26 (P 360 comptes) Pu- 
des meubles avaient été payés par la blics;
province et transportés à J’appnrîe - Pendant 1 exercice 1918-19, Sl,- 
nient de Mlle Labcllc, rue Shuter à 462,099.62 (P. 29/ comptes) Pu- 
Montrcal, que les m ms.res employ - bî*cs;
aient les deniers de la province pour Pendant I exercice 1919-20, $!,- 
des fins politiques ct des fins d’amu - 751,320,73 (P 297 comptes) Pu­
rement. M. Taschereau souleva un biies; 
point d’ordre et sur le refus, deux Pendant 1 exercice 
fois répété dc M. Fîoude de retirer $822,-45.70 (P 299 
ces. paroles, le président du conrué. Publics;
M. Lafcrîc. rapporta l'incident au Pendent 1 exercice 
président de la Chambre l’hon M. 6980,!26.04 (P 5 
i rancoeur. Celui-ci, après avoir eon- Publics:
suite les reglements, invite M. Hou- Pendant l’cxrrcicc 1922-23, $L- 
de à rePrer ses paroles non parle - 182,469.17 (P 378 comptes) Pu- 

lou.o celle coniércr.ce .1 été présenté mcntaircs. Le déoutc de Sle-Marie blics;

m -
teneur.

im-

1920- 21. 
comptes)

1921- 22,
comotcs)

. vernement s'il a reçu des renseigne -
Koi en Angleterre. I monts nouveaux sur l'attitude du gou-

M. Cahan a fait ensuite allusion vernement dc Washington en ccttc 
à la correspondance échangée en juin affaire.
dernier entre le premier ministre et L>é0n. Motherwell, ministre de 
Lord Byng. alors Gouvcrneur-Genc- lagriculturc. a répondu que le Gou­
rai, particulièrement à une lettre da- vernement reste toujours en relations 
tco du ^8 juin, adressée à son Ex - étroites avec les autorités d’hygiène 
cellcncc lui enjoignant de s’enquérir du Québec ct de l'Ontario, fl cor- 
au près du secrciatrc d Etit pour les tjnuc aussi de faire des instances au- 
dominions. De cc que, d<*ns 1 opi- prè$ des Etats-Unis pour f»nrc lever 
nion du secrétaire d Etat pour les CC( embargo dans les section^ absolu- 
dominion.*, il fallait taire m i c pro - ment étrangères au marché dc Mon- 
micr Minisirc vous présentait un irêal et dans lesquelles il n’y a au -

cun ces de typhoïde.
Pour le moment il n’y a pas dc 

changement à la situation.
Ottawa. Ont.. 1. — C’est au - 

jourd’lny, premier avril, que corn - 
mencc la nouvelle année imancicrc

arrcté-cn-conseil demandant la disso­
lution du parlement.” Dan^ sa let­
tre à son Excellence, le Premier Mi­
nistre d’alors rappelait au gouverne­
ment qu’il avait reçu ses instructions 
du secrétaire d'Etat pour les domi­
nions, ct non pas du roi.

“Le premier Ministre d’alors 
cher, jmit a conseiller mauvais con­
seil — 1c Gouverneur 
des instructions au secrétaire d'Etat 
pour les diminuons".

Le Premier Ministre a encore dé­
claré en cette chambre mardi dernier |a dernière main à leurs rapports an- 
qu’il avait alors conseillé à son Ex - nuels. 
cellcncc dc prendre conseil auprès 
de sir Robert Borden, ancien pre- ( “ 
micr ministre du Canada. Quels cris vant

secs
L'enquête sui i • mm ; dcjjcn- r< ndancc, provoque un«

la construction des an - : on sur li pasteurisation du lait 
>

dans
au Palais dc Justice; Ten - tubcr< il : -r. M. ! ':d.

le Laval, affirme que
a-

nexes
quête relative aux sommes payées à est depute <
Yvonne Labellc; l'enquête sur les T- régi m nt nt 1 iu d t 
montants payes aux journaux. M. ves aux lai.tivis de. «t.u: n- d. . 
Duranleau veut que le comité décia- " d. !i 1 <> la situât) »n
re que les coi . * public• ne *::t • 'i:, est fait !
pas «approuves, nue des sommes trop tivuleurs sont oi-liges cl a:Fr en ( Tn- 
considérables ont été dépensées par le tario ac'.c'.ei h ui nnuxnux.

ro mr-m ît'jM < î J:«0 I

E l !914, cr.t dit Grey et Slress- 
m?.q, i:oü3 r/aurions pas eu cîe 
guerre.

SIR GEORGE FOSTER

i n est pas OtJÎ.i èI
11 t ubc

fe rs
r

• • i.

par 
r»îîon.
I ML. non. 

gru ulturc, i 
ment est à la 
tes de Montre d \

la tu

Gouvernement, c.c.
M. Duranleau rappelle que !*• tra* * on des \ , i

vnil du comité n été laborieux et in- Gouvernement provincial 
siste pour que les paragraphes qu'il vantage les i aluvatcur <| .i 
a cités, soient inscrits au rapport. Il 
affirme que ce rapport ne serait pas 
complet sans ce?, paragraphe/.

L’hon M. Mercier réplique que 
le députe do Laurier n’a pas l’inten­
tion de soumet.re seulement des fait?.
II prétend que les paragraphes de M. demie cl.: ty; hoidc

Ar
:ulini: 
ut c

Ottawa, Or.t 
correspondant ). 
d'hui au Sénat, 
lions, S;r Gecrr 
l» r.é'vcssi.e a 

l'opporlunitc
4»

c!

iff* iu. acr

., 31. — (De notre 
Parlant aujour- 

: i * la société t\cr> na­
’ I oster a insiste sur 
débattre 1} question 

pour le Gouverne - 
Tarticl * 36 du pro­

mt af- justice interna-

1 epre u’.c c. 

Caron, m

u!:-

pUquc
lüsp

que !•
mition 
n cc
de ! i

L U
] • 

cîl: i

i . l'é
.neir ■jl

encore trouvé. Fs
:r.s de découvrû ct de

x • • \ t % f", «, «. / y L i. I /. ! s bas*, 
au iTO

rn.

que i’hon M. Perreault avait traite Pendant l'exerricç 197 U24, $1,- 
c!e "Mouchard", déclara qu'il r.’a - 427,413.63 (P 419 comptes) Pu- 
vait rien à retirer. biies;

M. 1 Orateur dit alors: “M. Flou- Pendant l’exercice 1924-25. $2.- 
de, je voua rappelle à l’ordre’’ Tin- 075,603.47 (P 145 comptes) l’u- 
cidcr.t en resta là pour le moment. blics;
On se demande maintenant ce qui Pendant l'exercice 1925-26, 
surviendra. On prétend que Tinter - $905,019.96 (P 2 compte?) Pu - 
diction, dc la parole, qui suit auto- blics.
manquement !c fait qu’un député à hoit pendant Fs neuf de:niers ex- 
étc nommé, ne peut aller i lus loin erc«ccs une somme totale de 
que la séance d’hier ct que M. I lou- 878,9?8.00; 
de \iurra parler h la séance dc ce “Que ces $1 1.878,958.00 ont!

servi «à payer de? dépenses qui étaient 
presque en totalité non urgcrlcs;

“Que cette pratique est contraire 
(Suite à la 4e page)

Duranleaü,' comportent aus:i d^s -y.îa:s on n .. p 
commentn rcs nui ne sont pas corn- n'°> 
plets ri représentent seulement la pen- L 1 
sér d’un groupe des membres du co-j haute non et | 
mité. J1 propose donc que c-
graphes ne soieni pas ajoutés au pro- Caron dit qu * M. Renaud e t 
jet de rapport soumis par M. Gali - à ccttc m hod • bi -n que le 
pcuuit. jtivateurs reden .t

M. Duranleau veut que son amen-} '0i c 1 
dement soit au moins inscrit au pro- I ir ^

ment c
locoF de la cour d 
tionalc permanente.

S r Ch >rgc compara l'étude des 
affaires intcrnalior ! avant «'mime

• la gut i re, un 
ne d’un pays ouvrait dr% 

s avec l’arrière-pensée de
Et

i

i’ *1

t ire
•RK

au
li u

i,

la

*
ê i

i
Ut

te

\ ]
* „

ul-

n<
< en fail 
de Tcr.iv 

•nt très |

1 n
P*

la

eu
me

un rcgîen
11ville de

d! y 
trd.il

ii u. . c i i e j
iomroai ct F gou-

i.itci. '-’tur.
éputé de St-H 
uhivatcurs qui 
i pour la perle d 
>euvenl <

verr.emc u ne ;• 
M. A. Bru-

leurs animaux 
opérer cl c est

. ^ >

matin. Ce! incident a empêche, hier
îoir, la prorogation dr h session. 
Heureusement que l'administrateur 
dc la province, sir François Lemieux

ces-verbal d? la séance. Uctte propo­
sition fut rejetée par 17 à 8 e sur f 
la même division, !c comté rejète l'a-. explique que le 
mendement Duranleau et adopte \e ' sont pas comi 
rapport de M. GaÜprnult. Le comi- 

rs rsl ^I°r5 ajourné jusqu’à la pro-
| '.I chaîne session. [a préconise une

me.
M. Fiiay a f fii me que Ton 

des règlements pour faire de 
•'•tique, puis il prétend que ^

ui.
ne

l’autocratie 
sur toute.: 
à proprem 
nationale, 
w «r J Grr*

uj n i •i 
i• c 

es autn 
ent par 
Depuis

c >n^ c . *n. i .t « ra 
dit h m il •• cher * 

à m aintenir la b a -
' I »»■ r

é «i * S * *4 •* w* W. | * wi-f

:c id aient des desti - 
et 1er petites nations 
à ch: *. Lt entre 1rs 
•s lègnaient le soup- 

C était en rcalita 
grandes puissances 

Il n’y avait pas, 
■, dc cour inter-

la

la ré quf
i _

' t n QUOI .>J. IN
il

u cl
I. 1 K lér.1.!:* un.F

Québec, 1. — (Scrv. Presse Ca- ce syndicat avait déjà obtenu du pre- 
nadicnne). — L’honorable M. las-'micr ministre de la province , sa char-
chercau , premier ministre de la pro­
vince, invité par un représentant de la 
Presse Canadienne, à commenter la 
nouvelle disant que Sir Arthur Pen­
se. Lord Gainsford. Richard Ar - 
thur Pcasc et W.-H. Hustler, asso­
ciés de la compagnie Pease de Dar -du Gouvernement fédéral. Pour pro-

cur au pays les sommes nécessaires lington, Angleterre, étaient membres 
matxais C2n : pour 1 administration de no? aflaires, du syndicat de financiers anglais qui 
a (cman tr , j? juge Anglin s est rendu au 8cnat veut invester dc grosses somme' dans 

pour donner I assentiment royal a un la région du Lac Saint-Jean, ct que 
grand nombre de bills des rubsisdes. 1

I.es ministères mettent, à présent. LJ ~ 1------- -----

a province 
te lui permettant dc commencer ses 
travaux, à répondu: “Je m connais 
de telle charte détenue par ces mes­
sieurs, mais ils peuvent avoir ncqivs 
certains droits de quelque charte, cc 
dont je ne suis pas au coulant. Si la 
nouvelle, contenue dans le cablô - 
gramme, est vraie, jr suis enchanté 
d’apprendre que des hommes m é - 
minents s’intéressent «à la province de 
Québec’’.

LES PUISSANCES
Mlïï-ELLES? d:3,t . v

guerre sir F.fi­
el M. .Nrcssman ont 
s’ii y avait eu une sorié- 

ii.iîions m 1914. la guerre 
lieu.

d. puis la méthode 
cF to;:r Fs différends. Plus 

nt partie de la ?o - 
c l • « * c une dr: y *o à prove - 
rai:!ant que possible un conflit ar-

n aurait 
On .

pas eu 
adopt

j
nations

♦ . h

Elles ciudient ce qa’clics feront 
en rapport avec la Chine.

1920. i ic*e
t:î . L re 

ur sa\< 
faite la

cm •la nece aire
P

P
V j Vi. A.

v._ ta­

ies 

..n­
d*

quand et comment 
teurisalion du laiî. 
Sauve, chef dc T ) ; 

tien, affirme qu'il iaudiait une ci 
msation complète pour faire npp!;.j 
les règlements. A< tuellemcr

c.

cultivateurs 
chose incoi . 
ruinej:cs. Lrl-ce que le 

uvait pas acco 
iüx culiiva;eu:f 

c«e!.: animaux atteint
culore? M. 3 .uvc appuis Topimo i c'

j x , i * • r' î• t]. Kcnauu. >a. :•

soufflent ft* 
*èii a foi:

denmle 
-» - * rU

elle. Ce serait par trop de pré-

REOUETE REPÛYEE
fC M^tSÏL A’ 1 -I • 'chambre, ii on avait somplion qu’il allait mettre en vi - 'nadXnnê):' — Lc'comiié iidù2i 

1 a8cnereau declare qu il espe- 5U auc |c Gouverneur-General, pour gucur les conclusions de son rapport (ju pr|V(; a rcnvové |,it.r
]c que nous le resterons encore long­
temps quoiqu en puisse penser M. tjonnelles, aurait pris ha j>einc de con- 
Bourassa.

sc 3uicjer dans les question, consti'.u- sous ce preteMe. que le parlement les £le ‘de |a Canada Steamsbip Li-

UN PRIVILEGE
| .. f 3 Cîl VUlt IM.

I explique que c est un privilège SpLaurcnt-St-GeorgesI 11 explique que c est un privilège 
britannique de pouvoir porter la cau-

suiter un ancien clref de l’opposition, 
s’est ccric M. Cahan. Le député dc

leb! âme
• *. . ,* .j . premier ministre pour n avoir pas eu ^----- —............................. «r pagnic contre ic gouvernemen: cana-

SolrS1 p,Ct ,US.qV p jds du courage dc mettre la chambre au pel auprès du Roi lui-même. Donc. (llcn. à ha suite d’un accident arrivé 
^uvera.n i ourquoi le Canada sc courant Jcs faits entiers. Mainte -

M 't , CC l,nv,l'8c- I nnnt, quand i! sc vante d’avoir reçu
„ j 1 ascl,er<‘au1 crolt 9U il sera dc l’électorat, une approbation cha- 

; Il p . con,crvcr les appels au Con- icurt.use pour sa chevalerie, il se
: ' ‘.rivc su[‘out dnns '« quêtions trompc étrangement. Jamais dissolu- 
•-nstitutionnelles. quant aux ques- ,jon RC fut nccordée pendant qu'une

P,,VCeî' sera,1l }Icut'.ê,r,e sa,GC motion de censure était sur le point 
i:_; . e Conseil I rivé dc les j’étre votée. Aucun ministre ne peut

i Cr c P. P°58|hle. * • dissoudre un tribunal tant que son
;e premier minute a firme que gort n>cst pas décidé, 

us avons mteiet dans la province. Si on |aissî |c ^emier ministre 
onserver le Conseil Prive pour la conlinucr d'agir de la sorte, c’est

ditinn I0J C n°i* tlr°lts• df nos tra- toute la charpente de notre consti - 

n I)i2’I V105 c f.ran<;a,SCS- ./ tution qui est en grave danger. Il
Tatrj, °Ur n^rcrT!e' n’a pas le droit d'cscomp’.cr. Tanpui

i.e.cau rapj>clle qu à Ottawa on dc ]a chambre pour celte reule rai­
. .(Suite a U 4e page) Ison qu'il a présenté son rapport de -

ont adoptées. nps Umjted, demandant le droit d’en
bur la question des appels devant appcIer d'un jugement dc la Cour Su­

ie conseil prive. M. Cahan trouve pr£mc du Canada qui réduisait le 
que tout appel auprès des coeurs du rtonlanl tk [a reclamation dc la eom- 
roi peut être considéré comme un ap- pagnie con.re |c ROuvernrmer.t cana-

le quai dc 1 adoussac. Par mît? c!cs 
conditions défectueuses de ce quai, 
la pasîcrrilc mobile s’est écrasé*ct 8 
t>as?agers ont été blessés. Le quai est 
la propriété du gouvernement. Les 
passagers ont réclamé des dommages 
s’élevant à $65,000.

La Cour Suprême avait trouvé le 
gouvernement canadien en faute pour 
négligence, mais avait considérable­
ment réduit le montant dc la récla­
mation dc la compagnie, ct c’t>t con­
tre cette réduction que ha compagnie

Canton, I. — (Scrv. l'rcssc 
nadiennc), — On comprend qu • 
femmes et Fs enfants de langue 
glaise ont reçu Tordre dc soi tir 
C anton, ct de sc retirer dans la quar­
tiers des changers, do SI amcon. ou 
de se irndrc à Hong-Kong. t

Un détachement d t . ' nc P
est attendu ici pour défendre 1er. é- 
tnbüsfcmcnt ctrar.g rs.

Paris, !. (S. P C.) — L\
tablisscmcnt Franco-Anglais à Sha- 
inrcn, quartier de ( .anton, a clé con­
sidérablement fortifié et est t.n veri­
table état de siège, dit uns d pèche 
venant de 1 loag-Kong.

L agitation xénophobe va en aug­
mentant dans toute ha ré; ion. 13es a- 
gitatcurs o.it pénétré à Thùpitjl f.an- 
çais de Hong-Kong bi*r. meis Fur former en r mité d-

liOIl.

pui
. ■% f

i grands

. t

des nvi - 
progrès. C’est co 

lté. Dr - 
le tribunal inter-

• tui 29 décision qui ont
• par tous les pays con-

ait ii
loyd Ci • 
n i.isiitution 

d a 
cepl

;î, bien 
1 c.îat
i

C.C

11
d

I n FU6, !c protocole établissait
que

gouverne- 
f?r un? in- 
qui per­
de tuber-

1 aibitragc était es - 
fr.:i I au maintien de ha paix. Il est 
cc nnu qu’aucun pays ne doit décla­

rant d’avoir <oum s son
cii U i 4 VJ \ J’, rbifrage. L e principe, 
oui * ioi?, n u pas encore été reconnu 

pai toute? les grandes puissances. L>- 
j :*2. la F r. ncc Ta accepté à !i 
condition qu’il ! % soit aussi par tou­
t ! r autres puissances. La rccon - 
n.au an e d■* ce p.rincipc n’est plus

»

le
i *i , „ i* . _ tiko.u r.\ c.. . ni (jt; u
tou

u termine 
c uhivatcurs

comte ac i aval re. prêtent le rè­
glement de ?dortrcr.l ct veut que 
i • • • . ment fasse
son travail dans c comté.

M.DURANLEAU
La chambre est appelé en uite à

!

du
Une nouvelle officielle Je Canton

Ai. A ! ' dépt
des,

L:

qu une (jucriion
George.

1 ifcxp!:'que r
société cr 5 r.ati

u-

pour ce qui est des causes criminel- ^ Tafloussac, à l’embouchure de la 
les il n y a pas de raison, que je sa - rivière Saguenay, dans la province 
che, dc les porter devant ic conseil de Québec.
privé. Encore un «autre point sur le-j En juillet 1923. le vapeur “Ri- 
quel le premier ministre na pas cru chclicu’’ de la compagnie a accosté \voulait en appeler, 
bon de nous communiquer ses inten- [ 
lions.

“Si nous avons pris la décision de 
briser, un par un, les liens constitu - 
tionnels qui nous unissent a TEm­
p re sans les remplacer par autre cho­
se. nous avons le droit dc savoir jus- Tanger, Maroc, L — (Scrv. qué le poste militaire espagnol, situe 
qu’où le premier ministre veut aller’’. Presse Canadienne). — On rappor- «a Aukarinc, dans le secteur de Lou-
II aurait mieux valu que le premier te que des troubles sérieux ont cela- kos. Des rapports qui n’ont pu être
minis’rc «ait vspecté se* premières tés dans la région de Laroche entre encore confirmes disent qu’il y a eu
intentions de soumettre a ta chambre Fs tribus indigènes et les sold«ats r?- quarante espagnols tués rt un of fi­
lous scs projets. Ijpagnols. Des tribus rebelles ont atta-lcicr espagnol fait prisonnier.

DES TROUBLES AU MAROC

sir, taisant du seivicc militaire 
Chang-hai, ont été exterminée.;.

. ; . .

qu reproche au gouvernement de dé­
penser de 
endi

tut:- d ar:

Londres. I. — (S. 
gouvernement anglais 

:11c

sans en
rendre compte au peuple ct a la . 

F. C.)—I e( chambre. Il affuir.c que si en droit, ’ ^ 
la nous avons le gouvernement re ponsa-1

u. ! .e comité •> 
] i yy.ène pu’ ::c a acompli une oeu­
vre internationale très salutaire. II 
a sauv Sa Ru. ae d’une grande fami­
ne ct .i dé}u1. é* plus de doux millions
pour i

a me lu:
nouvelle .répandue par Fs journaux b!c, nous r.c l’avons plus en fait, il »îr (j,
(jiie le cabinet avait décidé d'envoyer fait allus: n aux lommcs , • L

venir les épidémies.
La société a au: i nommé un comi- 
économiqu.* qui s’occupe des ré- 

Ru'-sf s et du rétablissement de

poui ha construction du palais 
(Suite à la 4c nve)

un ultimatun aux nationalistes de Chi­
ne, demandant réparation pour le 
meurtre de sujets anglais à Nankin/.
Le cabinet continue scs négor ialions 
ô\cc Washington, Tokio ct Paris en 
vue dc f aire des représentation* quand , ...
aux outrages de Nanking. Cela r-ra pr0I^c 1 Wnetnen’. 
fait bientôt. Les puissants sont d'ac­
cord que Canton est responsable de 
tout ce qu'on soul fort les étrangers 
en Chine.

. .de

son attitude à ce sujet.
L'hon. sénateur W.-B. Ross

Détroit, Cich., 1. — (Scrv.

! \ Grèce ct de h»
. •. l. ne autre commission s’est

occupée de la lutte contre l’opium 
ct les drogues nocives. Une autre 
ec-rnmi.sion encore a étudie le pro - 
blême de T clavage ouvrier. Enfin, 
la 3 du dé ai mement,
c* l \ codification de la li intrrna- 
t. naîc, ct des secours pou. les sir/s­
tl CS.

L’cntrcc de l’Allemagne dans La 
.ociété des nations lut un grand évé­
nement. *

8.r George fait remarquer que le

Presse Canadienne). — Monsieur ; vieillesse, du service oc aniqa: cn-
Henry Ford, qui fut blessé dans un tic F Canada Fs Antilles, nr.en- 
«accidrnt d’automobile, dimanche dement à La loi de ia C our Suprême, 
?oir dernier, a été transposé hier soir et celui change.-nt, le nom ci, mini* - 
de l’hôpital Henry l ord de cette vil- tore des douanes ct dc l’.-.coise en cc-

Avar.t l’ajournement Thon. Juçc- 
en chef Anglin représentant le Gou­
verneur-Général s’ert rendu au Sé: - 
nat pour sanctionner un irrund nom­
bre dc bills» entre autres Oi bills dc 
divorce. Au nombre des autres bills
sanctionné, ceux de la pension de j Canada, comme membre de (cite so-

ciétc , n’a pas su profiter de tous scs
privileges tn ne signant pas l’article 
concernant ha cour internationale.

Vingt-sept natiohs l’ont signe, et 
F Canada a to: t de ne pas le faire.

le, à :a résidence de Dearborn. i lui dc ministère du revenu national, i ii appartient au Canada d'expliquer

-
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CARNET SOCIAL
Toot ceux at celle* qui détire- Claire, D. Coulure. Québec, A. 

relent fair® intérer une note sociale Thomas, Québec. G.-L Saunders,
dan» notre joutai, .ont price de U Montréa|# A.-W. Peters, Isle Mali- 
faire p.rrcmr a notre redaction a- -r j i r\ -\ a ü
vent 8 heure, trente chaque matin. S™. Y. I rude!. Quebec. A. Pro-

On peut communiquer par télé- teau, Québec, Charles Bloum. Baie 
phonar en appelant 651. des Ha! Ha!, N. Simard, Bagol-

■■■■■■■ ■ ». ville, J.'E. St-Pierre, Montréal, J.- 
A. Bernier, Montreal.

—M. Geo.-D. Gohier, de Mont-
«a!. c*t de passage à Chicoutimi, en R0berVal. 31. — (De 
voyage d affa.res. respondant.)

notre cor-

’le $iadi6
TOÜTES LES FEMMES 

DEVRAIENT LIRE
COMMENT“FRUlT-A-TIVES” LA 

FAIT REVIVRE

—M. Paul Drouin, avocat, C. R.
—M. C.-E, Arcand. de Ment- de QUçbec. CJ( venu à Robcrval, par 

léah est arrive en notre ville hier soir, affaircs mcrcrcdi dcrnicr.
dans 1 interet de ses affaires. | _M Armand Duperré, de Chi­

coutimi, était de passage à Roberval,
—M. Jules Paré, de Québec, est jeucj; d'ernjer.

de passage.

—M. J.-U. Thompson, de Qué­
bec, t’est enregistré hier soir à l’Hô­
tel Chicoutimi.

—M. J.-H. Sauvé, de Montréal, 
est à Chicoutimi depuis quelques 
jours.

—M. H.-R. W ood, de New- 
London. Ohio, est en promenade à 
Chicoutimi, pour quelques jour:.

—M. Elie Otis. de cette ville qui 
a passé l'hiver absent, est arrivé dans 
«a famille ces jours derniers.

—M. David Tremblay de St- 
Henri de Taillon, était en voyage 
d’affaires à Roberval le 30 courant.
—M. Chs. Chaycr, avocat de Chi­

coutimi est venu à Roberval mardi 
dernier par affaires professionnelles.

—M. J.-A. Dion, avocat de St- 
Félicien, est venu à Roberval jeudi 
dernier par affaires professionnelles

PROGRAMME DU 1er AVRIL 6.00 p.m. — Dîner-Concert.
WJZ — New-York — 454.2. 1 7-00 P-?: — Orchwtre.

7.00 p.m. — Orchestre de Tho- WJZ ~ New-York — 454.2
tel Commodore. 1 j ™ Pm- ~ Orchestre.

8.00 p.m. — L’Heure Way 8-ÇO p.m. — Quatuor vocal.
Qov n o.25 p.m. — Concert par les é-

10.00 p.m. — L’Heure Arm lève* de la Philharmonie: Ve Sym-
pt • phonie de Beethoven.
KOA - Denver - 322.4 WLIB - Chicago - 303

7.30 p.m. — Diner-Concert. P-m* TT Drake.
CFC F — Montréal — 411 i WAAM ~ Nev“rk ~ 2£}-

/.4U p.m. — Banjo et Piano,
WBZ — Nouvelle-Angleterre —

333.1
8. ! 0 p.m. — Orchestre sympho-

—M. L.-C~iâritcau, de Mont- QUE LE PUBLIC
real, était de passage en notre ville 
hier, où il a donné une soirée recrea­
tive et instructive de vues animées.

PAYE LES FRAIS

Montréal, 1er—(De notre cor-
?ous les auspices des Chevaliers de respondant). — Le Board of Trade
Colomb.

—M. J.-E. Bclisle. huissier de la 
Cour Supérieure de Bagotville.est en­
registré depuis quelques jours à l’Hô­
tel Chicoutimi.

—M. P.-E. Potvin, de Grand- 
Mère, est de passage.

—M. E.-T. Timrnons, de Qué- 
l>cc, est arrivé hier soir en notre ville, 
en voyage d’affaires.

veut que le public paie tous les frais 
et conseille aux citoyens de prendre 
des procédures devant les tribunaux 
au sujet de la W ater and Power, et 
il demande au public de souscrire 
pour en payer les frais, il ne procé­
dera pas lui-même.

LA CHAMBRE NE 
VEUT PAS DE L'ACHAT

Montréal. 1er. — (De notre cor 
respondant). — La Chambre de

M. et Mme J.-I . Bergeron, de Commerce. du district de Montréal.
Jonquière, sont en promenade à Chi­
coutimi.

—Mme A. McDonald, de Jon­
quière. est aussi en notre ville, en vo­
yage de promenade.

—Etaient enregistrés à l’Hôtel 
Chicoutimi hier: MM. J -A. Girard. 
Québec. S.-S. Faith, Montréal, J.- 
L. Blondeau. Québec, R.-E. Trem­
blay. Québec. J.-E. Audit. Stc-

a sor assemblée générale spéciale, 
tenue hier après-midi, sous la prési­
dence de M. J.-A. Paulhus, a pris 
un vote sur la question de l’achat de 
l’actif partiel de la Montreal W ater 
and Power. Ce vote s'oppose à l’a­
chat par un vote de 32 contre 1 7.

12.35 p.m. — Orchestre de l'ho- 
tel Mont-Royal.
WJ R — Détroit — 516.9

8.00 p.m. — Musique de danse. 
WKAF — Milwaukee — 261

10.00 p.m. — Programme 
studio.
WG R — Buffalo — 319

9.00 p.m. — Chant.
WEAF — New-York — 492

6.00 p.m. — Dîner-Concert.
8.00 p.m. — Fanfare Goldman.
9.00 p.m. — Concert par les Ar­

tistes Nationaux.
CFC A — I oronto — 357 

6.05 p.m. — Pianiste.
WON — Chicago _ 303

7.35 p.in. — Ensemble Drake.
9.00 p.m. — Concert par les Ar­

tistes Nationaux.
WIP — Philadelphie — 508.2 

6.10 p.m. — Orchestre.
WBAP — Fort Worth — 475.9 

9.30 p.m. — Concert.
W5B — Atlanta — 428.3 

10.45 p.m. — Conceit.
KD ICA — Pittsburgh — 309

6.00 p.m. — Diner-Concert. 
KYW — Chicago — 536

10.00 p.m. — Concert Classique. 
WBZ — Nouvelle-Angleterre —

333.1.
9.00 p.m. — L’Heure Philco. 

WLIB — Chicago — 303
8.00 p.m. — Fanfare Goldman. 

W’KAF — Milwaukee — 261
10.00 p.m. — Programme du 

studio.
WAAM — Newark — 263

8.00 p.m. — Baryton.

nique de Boston. 
du KYW — Chicago — 536

6.00 p.m. — Concert Classique. 
KDKA — Pittsburg — 309

6.00 p.m. — Dîner-Concert. 
WHAS — Louiseville — 399.8

7.30 p.m. — Programme du stu­
dio.
WSB — Atlanta — 428.3

10.45 p.m. — L’heure Fully. 
iWEBH — Chicago — 370

4.00 p.m. — Pianiste et ténor.
8.00 p.m. — Musique classique. 

K FI — Les Angeles — 467
10.00 p.m. — Musique instru­

mentale.
WJ JD — Chicago — 370

6.45 p.m. — Récital d'orgue.
W HAR — Atlantic City — 275

8.00 p.m. — Concert de l’hôtel 
Sea-sidc.

F

t

lard, J.-G. Sinechal. H. Rousseau, ' 
Jos. Roy, A. Lajoie, Jos Bolduc, 
Art. Couture, Nap. Nolin, W. Le - 
clerc. Fri. Fradctte, D. Wolcshew, 
J.-L. Hudon. C Gagnon, Alf. Le*, 
bel, G Côté. R.-L. Hudon. C. 
Gagnon* J. Gaudreault, A. Bolduc, 
Aimas Tremblay, Henri Gauthier,

CARTES
Profe«»ionnelle» et d’Affair et

J. A. s;„.,d. accordeur de pianos
E. Voycr, gérant 
nadienne Nationale, remplaçant de

La reception

MME J. F. RUTKOWSKA

"Ayant souffert do constipation 
plusieurs années, i ’étais une ruino 
nerveuse. J’avais cic fortes douleurs 
dans les membres, et des maux de téta 
affreux. Sans appétit, je pouvais il

yeine mangorsans doulours d'estomac.
c décidai d'essayer Truit-a-tives\ et 

j’étais parfaitement bien avant d'avoir 
pris trois boîtes Je crois sincèrement 
que ‘Frult-a-tivcs* m'a sauvé la vio *• 
— Mme J, F, Kutkowska, Tolstoi, 
Manitoba.
Indigestion, maux de tète, nervosité, 
douleurs dans le dos c « les membres 
proviennent, on grande partie, des 
poisons accumulés dans la système. 
“Ira ta-tivcs*' est un rrmèdo naturel, 
forint de jus do fruits frais intensifiés 
combinésnvectoniques. Fruit-n-tives* 
stimule les intestins, le foie et le rein,

M. W. Moffat. 1 Accordeur
Le* organisateurs remercient tous 

ceux qui ont bien voulu leur aider à 
faire de cette soirée, un succès sans 
oublier l'orchestre qui nous a donné 
un programme choisi.
VA LT VIENT 

M. J.-A. Alain, représentant du 
Progrès du Saguenay, était de pas­
sage à St-Joseph d'Alma et dans les 
paroisses environnantes, pour l’orga­
nisation du concours que le Progrès à 
ouvert depuis quelques semaines afin 
d’encourager le recrutement de nou­
veaux abonnés à son journal.
DIVERS *
M. Louis Harvey, contracter, con - 
tinuera les travaux du couvent le, ou 
vers le 15 avril, afin que ce couvent 
soit prêt k l'ouverture des classes en 
septembre prochain.

Ouvrage garanti Prix modéré
EDGAR GRENIER

Accordeur de Pianos
Ex-employé de la Cie Willi*. 

Montréal. — Réparation de 
pianos automatiques

Tel. 263 Port-Alfred

ARCHITECTE

Architecte

MARVEAUX A EU
GAIN DE CAUSE

m 356 «t 357 CP. M
ALFRED LAMONTAGNE

Diplômé d* P Association des Ar­
chitecte* de la province de 

Québec.
Membre de l'Institut Royal éa» 

Architactaa Canadians
Edifice Banque d'Hochelaga, 

Chicoutimi

Los Angeles. 1er.— (Serv. Près- MEDECINS 
se Canadienne). — Le jury de la 
cour Supérieure a accordé $500 de 1YïedeCin 
dommages au professeur d’escrime, j 
le lieutenant Gérard de Marvcaux.
Celui-ci avait pris en cour supérieu­
re. une action en dommages, au 
montant de $25,000, contre J. Stuart - 
Blacton, metteur en scène de cinéma. I

La réception hier soir, a clé nulle

. , . Il réclamait cette somme parce qu’à
.ehctva «inc bclto do ‘Fruit-a»tivcs* sa residence, Blacton, il y a deux

‘.Va et ôOc partout. . ans, 1 avait cravache de belle fa­
. ————1 çon.

TEL. 803

Dr EDMOND POTVIN
Ex-Interne de l’Hôpital St-Mi- 

chel Archange de Québec
Médecine Générale

Bureaa : 132, rue Racine

BARBIER

Barbier

G.-ART. MORIN
Salon de barb.er le p|„, mo(j 
ne e* hygiénique. Troi. mtI, 

b.rbier» expérimenté, à vot(1 
di.po.ition. — Pour m„. 

•iaura, dame» et drnioi,e|l„

105, Racine, - - . Chicoutimi

SALON DL BARBltR
—A—

L’Aréna de Chicoutimi
rio* d»4 conpsgnou» bartaenj** 

oisliU: oouns de oheveui pour dtSm
.Dior

OPTICIEN
Opticien

Optométriste-opticien Tel. Centit
FAITE.' EXAMINE» VOS VU'X

L-P. TR0TTIER, 0.D,
Optométriste-opticien

Jonquière
dpfajsllsts en eismrn de U rue— Grsdsi 
du Collège d'Optom/tne de M ,otr*s. -
Membre de l'Asaocistion deeOptomAthiUi 
ei Opticien* do U Province de ijuttïe ,i 
do l’Arnenren Opturnctxic Am of N>».York
Heures de bureau : de 9 a.m. i 

7.30 p.m. tous les jour» de U 
semaine.

Demandes la saucisse “Octo Spécui*
•r. ’*»■

blay. Dr J. Gilbert, J.-A. G ngras, 
N.P., M. Daiglc, H. Côté. Med. Soumissions demandées

jusqu’à 9 heures et demie et assez ! * .*v Lefebvre,
satisfaisante, après. P- W. Malta». A Bou-
____________________________________ dreauît, Avg. I remb ay. R. Des -

I

ST-JOSEPH D’ALMA

St-Joseph d’Alma, 1er. — 
notre correspondant). —
VEILLEE

(D.

I Samedi le 27 mars il y eu. à l’oc­
casion du départ de M. W. Mof-

M. H.-A. ROBSON
SERA LE CHEF

CNRV — Vancouver — 291 f . , . u r
5.00 p.m. — Récital d’orgue. fal\fr?nt fc Ia ^anfadlcn;

CNRT — Toronto — 356.9 ne Nationals, iuccursale. St-Joscph
9.00 p.m. — Concert du studio. d/?Ima- une ve*.‘lec d adleu- or8a-

WEBH — Chicago — 370 n"ce Par scs amiS> 9u» L* presentè-

"Le Conseil de la Ville fie Port- 
Alfred recevra jusqu’au 4 avril 

bicr.3. J s. Th!bcau!t. Haircy At- 1927 des soumissions cachetées pour 
r.er, C.-E. HébsrV Jos.-S. Frcm - le creusage, le remplissage d’une tran- 
blay. échcvin, P. S!ma:d. Clis Mal- dice et la pose d'un tuyau d’égout 
lais, Ernest Simard, I hs-L. Collard, c!c 24" de diamètre et tous 1rs tra- 
Jules Lefebvre, A.-E. Perron, gc - vaux s'y rapportant, 
rant Banque de Montréal. Y. Dou - i^j plans et devis sont visibles en 
cet. J.-E. Moreau, Horace Dumais, s’adressant à M. *\f. Doye. I.C., à 
J.-A. Laforesî, avocat. Albert Le - Port-Alfred ou à M. J -H. Bou- 
blar.c. Ths-L. Bouchard, Lu^. Go- chard, Secrétaire-Trésorier, 
c’in, E.-K. Laflammc, Elz. Pot-in. Chaque soumission devra être ac- 
J.-D. Paq In, dentiste, Jos. billion, compagnie d’un chèque accepté d’un 
A. Montnndon, H. Potvin. Y. Ga- montant de 10% de la soumission.

Le Conseil ne s’engage pas a ac-
asse ni aucune dos

: *-* 'H • 'tin.'
------------------------ ------------ . Winnipeg, 1er. — (Serv. Presse
Demsncîcx la tiucîsse * Octo Spécial” Canadienne). — Le juge Fl.-A.

-r .«l'v » ù* <

1

pre-iVieM.auics, vous voulez 
senter un bon dessert à votre ma­
ri?

Ne vous donnez pas de peine; 
téléphonez 426, et demandez 
des pâtisseries françaises assor­
ties.

Il sera très heureux.

La Patisserie Française
263, rne Racine, — Tel. 426

— Récital d’orgue.

Port-Alfred,
J.-H. BOUCHARD

Sec.-Très.

Achetez des Livres
i hon. I .-C. Norris, qui a qutté ce 
poste i! y a déjà plusieurs mois.

Dcnasndrc U tsaciiso "Octo Spécial"

EXAMEN PRELIMINAIRE
L’ECOLE NORMALE

DE CHICOUTIMI

L’examen prtlimiraire d’admission à 

l’Ecole Nom ale t’e Chicrutimi pour l’année 

tcolaii e 1C27-28 aura lieu le 17 juin prochain r 

l’Ecole Normale.

N. DEGAGNE, ptre

Principal.

"AOe b
Contractcur

Chicoutimi

tis

DINEZ Al RESIAIBAM

NLW SI AR
205 Rue Racine !

to tacs di II Biaqvft Canadienne letiini'* 
et aoyez satisfaits 

Espss ssrvis à tout** bimm

Pour mieux voir
consultez

L.-C. DUBUC, O. D.
Examen scientifique de la vue. 

Prix modérés.

PROGRAM IL DU 2 AVRIL -
KOA — Denver — 322.4

11.13 p.m. — Musique de dan- * • 
-ç. I bjj
CFCF — Montreal — 411 *s

12.35^p.m. — Orchestre de l’Ho- ] 
tel Mont-Royal.
WJR — Détroit — 516.9 Fï

7.30 p.in. — Petite Orchestre 
Symphonique.
WBAP - Fort Worth — 475.9 ,

8.00 p.m. — Morceaux Populai­
res.
CFC A — Toronto — 357 

6.05 p.m. — Pianiste.
WIP — Philadelphie — 508.2 

8.15 p.m. — Quatuor d’instru­
ments.
WG N — Chicago — 303

7.35 p.m. — Ensemble Drake.
10.00 p. m.—Parties de Grands 

Opéras.
WGR — Buffalo — 319

8.00 p.m. — Comédie Musicale. 
WEAF — New-York — 492

4.00 p.m. —— Thé Musical.

ppL_£L_ ■ k

Aix Marchands

Construction
de tous genres

Bureau: PHARMACIE DUBUC, sur la côte

Magasin au Comptant
Spécialités

Peintures et vernis Sherwin Williams

J.-O. MENARD
22f rue Lévesque, Chicoutimi-Centre

Entre les rues Botté et Price

Jean Achard
l

Avti-voaa besoin de moteurs 
électriques?

Ceux qut vous »vex sont-ils 
assez forts ou vous donnsnt-ils 
de U misère?

Nous vendons, réparons, 4- 
changeons, installons cas machi­
nes de toutaa les capacités, de 
tous genres.

11 est de votre intérêt de ve­
nir nous voir, de correspondre 
avec nous pour catalogues, prix, 
suggestions. Il ne vous en coûte 
rien.

Nous faisons mieux que do 
vendre et installer ces machines: 
nous mettons une expérience de 
vingt ans à votre service.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

JONQUIERE Tél. Sag.-Qué. 189

à des prix sans concurrence

Livraison sans charge

Annuels . $3.00 
Nouveaux $5.00 SPECIALITE ;

Noua inspecteront 
votre pi&no gratuite­
ment pour vous dire 
t'ii e besoin d'être 
accordé.

Portes et Chassis

Réparations de 
tous genrss 14 ans d’expérience
ADELARD

Thibeault
Accordeur pour le té- 
minaire de Ghcouti- 
mi et ex-accordeur 
pour P.-T. Légaré-
lt rue Racine

Tel. Sag.-Qué. 382 
Chicoutimi 442, rue Cartier

Région
PLUS de 50 C00 lecteurs du 

•‘Progrès du Saguenay’* 
sont intéressés à vos annonces.

Qu’avez vous à leur offrir?
M

ITES-LEUR 
11 que vous dé­

sirez faire af­
faire avec 
eux et choi­
sissez pour 

ce message

12, Ave Labrecque, Chicoutimi

Pour en assurer la publication à daU 
fixe, toute copie d'annonce doit nous par­
venir la veille avant midi pour page en­
tière et If hr s p.m. pour tout autre espace

•fl

flrcoulimi-Centie Tél 137
tOt nt par\n(r •vbilaire du Canada—Rende*.te rretriut
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VENDREDI. W AVRIL 1927

If -Progrès du Ssguensy" Ht édité par le Syndicat des 
imprimeurs du Saguenay, de Chicoutimi, qui fait aussi 
tous les genres d’impressions ainsi que le commerce de livres 
#t d’articles de bureau.

Succès certain
SI chaque abonné du ‘‘PROGRES*’ lui a- 

mcnc un ABONNEMENT NOU­
VEAU, le SUCCES du quotidien régional 
est ASSURE.

QUELOUES REFLEXIONS
l’exode de* nôtre* ver* le* Etati-Uni* — Quelque* raison* de con

server notre population.

M. BOURASSt ET LE PAPE
. L'univers a besoin d’une autorité morale suprême pour le sauver 

! des abîmes.

Au cours de la session provinciale qui s’achève, il a été à plu- 
e,jrs reprises question de l’émigration des nôtres aux Etats-Unis.

On s’est surtout demandé quel est le nombre de Canadiens 
français qui ont laissé depuis quelques années la province de Qué- 
[cc Des chilTres ont été donnés. Ceux qui offrent le plus de certi­
tude. démontrent que l’exode dure toujours.

Le fait est à déplorer aujourd’hui, comme il l’était dans le pas­

se.
Depuis près de cent ans, on s’en va sans cesse aux Etats-Unis. 

Voici de quelle manière dans son “Canada sous l’Union”, Turcotte 
faisait le bilan de cette émigration jusqu’en 1872 : ”11 est certain 
qu’un encouragement plus grand à l’établissement des terres in­
cultes aurait ralenti l’émigration toujours croissante de la popula­
tion française aux Etats-Unis. Tous les ans, des milliers de Cana­
diens (français)... abandonnaient leurs terres natales. Ce mouve­
ment si fatal à la nationalité canadienne se continue encore mal­
heureusement. — M. l’abbé Tassé, dans son étude sur l’émigration, 

^constate que 200,000 Canadiens (français).ont laissé la province
• de 1840 à 1866. Avant l’Union, il y avait déjà un certain nombre 

de nos compatriotes aux Etats-Unis, et depuis la Confédération, le
^mouvement de l’émigration, au lieu de diminuer, a malheureuse­

ment progressé. Restreint autrefois à quelques comtes des districts 
:de Montréal et des Trois-Rivières, il a gagné le vieux district de 
îQuébec et les autres parties du Bas-Canada. Nous croyons ne rien
* exagérer en portant à 400,000 ou 500,000 le nombre de Cana­
diens (français) réfugiés actuellement aux Etats-Unis.”

Depuis ce temps, les départs se sont succédé sans cesse. Et 
\actuellement, nous ne croyons pas à notre tour exagérer en por­
tant à deux millions ou plus le nombre des Canadiens français qui

fvjvent dans la république américaine.
¥ * v-

Voilà le fait brutal de l’exode des nôtres jusqu'à nos jours, 
dégagé de toutes les circonstances qui pourraient 1’expliqucr jus­

qu’à un certain point.
En dépit de l’effroyable perte d’hommes qu’il indique, notre 

peuple s’est maintenu comme groupe distinct. Mais on peut se de­
mander jusqu’à que! point cette émigration a retardé et même com­
promis notre propre organisation, notre vie à part.

Et quelle que soit notre richesse présente, on peut encore se 
demander quel avantage précieux nous vaudrait ici cette popula­
tion énorme qui est sortie de notre province.

L’économie nationale, existerait enfin, et il ne serait plus ques­
tion d emancipation économique.

¥ ¥ *
Mais il y a plus. Québec est une province fédérée, et forme 

partie d’un tout politique. Si elle veut garder l’influence dont elle 
dépose actuellement dans la Confédération, il lui faut garder sa 
population chez elle autant que possible, ou du moins dans le Ca­
nada.

Nous envoyons invariablement 65 députés à Ottawa, mais il 
ne faut pas oublier que notre population est à la base de la repré­

sentation fédérale. Elle est la norme qui fixe le nombre de sièges 
appartenant aux autres provinces. C’est dire que le nombre de dé­
putés de Québec reste stable tandis que celui des députés des au­
tres provinces augmente constamment.

Voilà une raison qui vient s'ajouter à toutes les autres pour 
nous faire une devoir impérieux de travailler au maintien et à 1 ac­
croissement du chiffre de notre population dans Québec.

LOUIS

LE CHRIST A ETE CHASSE.

Voici un substantiel résume de la 
causerie faite par M. Henri Bou- 
rassa, dimanche le 27 mars, à Otta­
wa au profit de l'hôpital des incu­
rables.

”7 outes les oeuvres de charité se 
tiennent, dit M. Bourassa. la charité 
morale avec la charité matérielle, la 
charité individuelle avec la charité 
sociale et la charité intellectuelle, car 
elles ont une seule et même source, 
l'amour <E Dieu et du prochain.

11 a choisi son sujet parce que l’on 
comprend moins, d’une façon géné­
rale, les activités sociales de l’Egli­
se et de la papauté que scs autres for­
mes d’action. Il serait intéressant d’e- 
tudicr leur histoire à ce point de vue.
Car les Papes, à travers les âges, les 
événements et les guerres, ont tou­
jours cherché le bien de l'humanité 
et de la société civile, dans l’accord 
de l’autoritc et de la liberté.

Qu’il suffise de jeter un regard 
sur le siècle ccoulc pour bien saisir 
cette action des Papes, pour recon­
naître qu’ils ont voulu établir l’or­
dre dans la justice, la paix entre gou­
vernants et gouvernés, entre maîtres 
et serviteurs, entre pays et entre ra­
ces. Ils ont accompli toujours cette 
oeuvre malgré l'opposition des in­
croyants, plus eu moins ouverte, mal­
gré IVr>ro«ition toujours de groupes 
de catholiques et de croyants qui a- 
\ aient des préjugés, hésitaient à ac­
cepter sa parole et à obéir.

RESUME HISTORIQUE
Pic VI vient de mourir. Les dis­

ciples de Voltaire se réjouissent car 
les armérs de la Révolution occu­
pent l’Italie. En France, les catholi- 
<;•:?« 'ont Ira nu*'s. les prêtres ont pres­
que disparu, la religion est aux abois.
Mais une pression des Autrichiens et en Europe 
des Russes libère un instant la Vcné-! entre les n.'

ralismc et le modernisme et il déclare 
qu’il appliquera la doctrine de Pic 
X à la politique de Benoit XV. Ce 
qu’i! veut montrer aux jreuples et 
aux individus, c’est la manièie dont 
ils peuvent ramener la paix dans le 
monde en appliquant à l’ordre so­
cial, à l’ordre individuel ou inter­
national les principes catholiques éter­
nels.

Il a vu très vite que la haine sé­
vit partout dans l’univers, et qu’il n’y 
«aura pas de paix tant qu’il y aura 
la haine des peuples contre les peu­
ples, des races contre les races, des 
classes contre les classes. Le Père 
Sertillanges l’a signalé en disant aux 
I rançais que toutes leurs divisions 
sont à base de haine. Haines exacer­
bées par toute la dernière guerre, 
haines plus intenses et plus fortes qui 
creusent des abîmes devant l’humani­
té et lui préparent d’autres dé^üi-tres. 
Elles ont leur source dans le coeur 
gâte de l’homme. Mais dans l'ordre 
politique et social, cette haine moder­
ne, elle vient de la Révolution et, 
plus antérieurement, du protestantis­
me.

Des protestants comme Gladstone 
et d’autres l’ont vu. La haine moder­
ne et intense des peuples contre les 
peuples vient de la Réforme et de la 
Révolution, sa fiüc, qui ont mis le 
feu à l’Europe, entretenu les colères 
et les antipathies des peuples contre 
les peuples, qui ont répandu partout 
ce mépris de l’étranger, et cet immen­
se orgueil national qui sont les carac­
téristiques du patriotisme actuel.

L’HARMONIE ENTRE LES 
NATIONS CHRETIENNES

Avant le protestantisme, il y avait 
de l’unité, de l hormonic

tion française dans l’ancienne mo- ' 
narchie! 1 urenne. Coudé, les pre­
miers Bourbon, tant d'autres se­
raient morts fusillés, au poteau d’exc- 
cution, parce qu'ils ont appelé l’é­
tranger pour défendre des idées qu’ils 

# jugeaient plus élevées que l’idée de 
patrie. I out ce que la Révolution a 
fait contre les émigrés, des royalistes, 
serait justifiée aux yeux des parti­
sans d’aujourd’hui.

L’EGLISE D’ABORD
Louis VruilLt. avant tout, était 

citoyen de l’Eglise. Il le disait après 
sa conversion, il le disait après 
11 affirmait que sa patrie, il la met­
trait avant toutes les autres patries 
tant qu’elle combattait plus que les 
autres pour la justice et la vérité, 
tant qu elle serait au premier rang 
dans la défense des bonnes causes.

Car le patriotisme, que personne 
ne 1 oublie, doit être gouverné par 
la morale chrétienne. Les catholi­
ques 1 oublient, c'est une leçon qu'on 
a désapprise, c’est un dogme ôu E- 
c:ue! on ne met plus autant de con­
fiance. Lénélon, de même que Vcuil- 
lot, connaissent la hiérarchie des n- 
mours du catholicisme, de l’humanité, 
de sa race. Car si le monde continue

LA REVUE DES JOURNAUX
NOS COMPATRIOTES

Du Droit, Ottawa : 
Us 15. 16 et 17 mars dernier

s'est tenue à Regina la dix.èmc con-!1011* P?>'s- tout l'amour de notre

dur le 9cnt de

Dans certaines rues, les lumières
«us; nuus cuiiaci- ... . i

pays, le plus beau dcsallumcnl ,ou,1 )us,f
passants sans les crnpecner de mettre

municipales et provinciales. Sa Gran­
deur dit en anglais: ’’Nous conser-; 
vons à notre

vention de l'Association catholique jcocur- 1N0US; J ranco-Canadiens. 1 
i‘ ranco-Canadicnne de la Saskatche- jnous avons plus de raisons que les s
wan. "la plus belle qu'on ait encore autres ,de 1 *«"?*• r‘ nous voulon, >’ du prln,e,

ieds dans l'eau et la bouc.
¥ ¥ ¥

sommes encore dans »a vase
. , ^ . %.V, printemps et déjà la poussière

vue dans la Saskatchewan française” J%,vrr “ans . union» mn,s cr^c un,on nous suffoque. Que sera-ce donc dans
est impossible sans, notre langue et , ,qu„ semaine!)
sans notre religion . i ‘ ¥ ¥ ¥

L n droit ne meurt pas , s est é- Heureusement qu^ 1*Annuaire va 
crié à son tour Mgr Prud’homme, r- *lrr puhljé <]«. |,orine heure la ucmai- 
vêqur de Prince-Albert et de Sas- nr prochaine, car tout le inonda vient 
Latoon, ”il peut être foulé aux pieds cn chercher avant qu’il :oit fini. Ces

’’vériatablc retraite nationale”, écrit 
le R. P. Langlois, O.M.I., dans le 
“Patriote de l’Ouest”.

Les représentants des 4*5.000 Ca­
nadiens français de h*» Saskatche - 
wan ont Ira va lié pendant ces trois 
jours à l'étude de leurs problèmes é-. 
conomiques et nationaux, au prr -, 
mier rang desquels se place le pro 
blême s
ment, renseignement 
l’école primaire.

Nos compatriotes ont eu la conso­
lation d’étudier ces problèmes en pré-

pendan. un certain temps, mais par- gens-là n’ont pas la belle
prr - ce qu’il est imprescriptible, il rc - ni les dernière pages de ce

.p, ...........  pro -! vient”. Puis cet appel à l’union na - vrc.
•colaire et, plus particulière- J tionalc : Ausi longtemps que
’enseignement du français à hranco-Canadiens cE l.» Sasüat

couverture 
beau li-

les * * *
aie lie - Avez-vous entendu d.re un^ seule 

wan auront à coeur tic se rencontrer, fois, depuis un mois, que le PRO- 
de se mieux connaître et d’eludier en GRES DU SAGUENAY ne 
collaboration de fraternité les gra - donne pas de nouvelles?

j__j * • -î . % . j sencedans la meme voie, il retournera a cet
amour païen de la race, à ce patrio­
tisme faussé par l'oubli de certains 
principes et ainsi «à de nouveaux dé­
sastres et à de nouveaux abîmes.

Les peuples se tiennent et se pé­
nètrent. Une erreur qui se déclare 
ici se répand partout. Ce n’est pas 
le nationalisme, ce n’est pas le pa-

I . ,• il » vos problèmes de notre survivance etet sous la protection de leurs c- , * .. si • i* ! de notre progrès, nous pouvons avors, ci. en plus, de recevoir I en- i , . * ,,i r *. .* i lot cn i avenir ue ia race Irançaiserenient et les félicitations de . ,, *
vcques 
couragcmcr 
leurs chefs politiques.

Mgr Math eu, archevêque de Re­
gina, a prêche aux congrcss.stes, du 
haut de la chaire de sa cathédrale, 
l’amour de Dieu, do l Eglise et cie 
la patrie. Parlant du collège de Gra­

ciiez nous .
Nos compatriotes de la baskat -

raison d'opérer en l a- , Annonces 
des ministres aussi bien

chcwon ont 
venir. Avec

* * V*.*
Que de choses vous embarrassent 

à l’occasion d’un déménagement ou 
d’un simple grand ménage du prin­
temps! Mais que diable! Débarras- 
sez-vous-cn. Recourez au “Petites 

du PROGRES.
• i •{•

tiiotismc qui sauvera le,monde. • ni le J vclbourg, il a prononcé ccs paroles 
retiendra au bord du précipice béant, significatives: ”J étais con’.aincu que 
c est le Christ. Le Pape demande a plus mes compatriotes resteraient at- 

de se tourner de ce côté, et taches à leur langue, plus ils reste -monde 
du côté de l’amour.

Car ce qui retiendra

V scs. il semble qu’il ne soit pas Nicodcxne prés nte scs plus lar- 
imposM !>!;.* à une minorité tomme la , voyantes sympathies à tous ceux qui 
In r qui, en plus de scs droits natu -!onj couru E poisson d avril depuis le

' L a toute • mm inautc {xnatin et ses meilleurs voeux a ceux 
huma* ne, «a des droits constitutionnels 

d’-1

les idées

j............ ..allons chrétiennes. I! y a-
tie, et le Conclave élit Pie VII. Les vait au-dr«»u« des peuples une auto-
un« espnrent q •m nouveau Pape ; nié commune qui les rattachait entre
va tourner ses foudres contre U Rc-! eux et les rattachait à Dieu Cette 
volution et le régime existant. Le I autorité pouvait faire accepter 
nouveau Pape signe le concordat qui j tous un pacte social ou un pacte 
permet au catholicisme de refleurir tcrnational.
en France. Mais lorsque Napoléon | Mais aujourd’hui, il n’y en x plus, 
veut exiger de lui des concessions dé-! Personne ne j>eut plus commander 
fendues, il récirte jusqu’au dépouille- ; à un autre peuple ou à d’aulrcs peu- 
mont de ses Etats, jusqu'à la prison : pies. Il n’y a plus de tête internatio- 
à Fontainebleau, et vit assez long-, nale, cn fait de doctrine morale. Le 
temps pour donner asile aux exilés de j Christ a clé chr.ssc du droit interna- 
la famille de son geôlier. II a rétabli j tional, de la famille, de l’enseignc- 
la paix religieuse en France. i ment, lout li-’u commun entre les

Grégoire, XVI dût condamner {peuple-.s manquant, nuus avons eu la 
Lamennais; on l'accusa de pécher par {dernière guerre cl la quasi dcstruc- 
nbsolutismr et de repousser le so- bon de la civilisation, 
cialisne et le libéralisme. Puis ar- i Mais la haine entre les peuples 
riva le tour de Pie IX. Quelques-' n’est pas morte avec la guerre. Elle 
uns espéraient, parmi les libéraux de jest aussi profonde p'hier, les esprits 
France, qu** ce serait un pape 'don 
leur coeur et leurs désirs. Il sut 
donner «aux faits nouveaux leur part

? Na­
poleon. c’était la Révolution couron­
née. Les puissances européennes le 
détruisirent, formément la Saintc-Àl- j 
iiance. voulurent dresser un cordon 
sanitaire autour de la Fiance. Mais 
les doctrines ont passé au travers 'M 
ont duré quand l’Alliance s’effri­
tait.

LES HAINES MAUDITES 
CONTRE LES RACES

le devoir qui s'impose, c'est

raient attaches à l'Lgiise, «t c’est 
pourquoi j’ai voulu un collège fran - 
çais”. Lorsque vint au banquet le 
moment de rrmcrctcr Es autorités

bien définis.

matin et ses mc:!leurs voeux 
*, qui ne l’ont pas encore couru—mais 

oP: r.:r un regime sco-, ^ q,,j ,| encore quelques heures
Lire qui soit en pa » • a i • e haïr.unie a- I ^ danger
vec tes i-.spirâlions religieuses et na- ........ ......... ............ ■■■ »....■ ———-
lionalos.”

V;accord daans la justice et dans l’or- ; lorque

DU

CÎ1C encore
nous avons eu cl conservons 
tant de bartessc devant les

L’ACCORD NECESSAIRE EN- autorités civiles? Sans doute, les é- 
TKE CA i i lOLIQL ES ! vêqti-a ne «ont pas tous parfaits, ni les 

M. Bourassa parle alors du tra- prêtres; mais a-t-on jamais fait une
i

Aussi
vail qu'il a lait au pays clins <■ 
tens, de l’a d entre cathouquci

V. *

et de vénération.
Charles CAI 11ER. L'EGLISE FT LA VOIE

SALUT
indiens français de l'Ontario et 1rs 

•autres groupes français de 1 Améri­
que. Ce passé lui donne, semble-t-il, 
le droit de diic ce qu’il pense sur ces 
sujets; car le meme zèle pour leur 
avancement, le même désir de les voir 

c:uuon parce que le cabinet que j heureux et libres, le même amour
à Eur endroit est en lui-même. Il

haine 
ement

nous aimions contenait un ministre
de ' restaurer le catholicisme sur ce 1 races différentes qu'il a toujours lin ipablc? Ayons pour les represen- n'y a pas ch- justice dans U 
in- > Pojnt, de débarrasser le monde de ccs prêché, car l’unité de l’Eglise doitjtants du Pape, ceux qui détiennent ; et l’incompréhension, niais scu! 

haines maudites entres races, entre * r>a5Scr avant tout. \ une parcelle de l’autorité religieuse cet, dans l’amour rt la charité.
et j M. Thibodeau Rinflct, juge de î.i 

.Cour Suprême, a remercié le confé-
peuples, entre classer, si nous voulons 
préserver l’ordre social et la civili­
sation. Le dogme à prêcher est le 
dogme d'amour.

Ce devoir est impérieux et urgent 
car les put rres modernes ont un ca-

ordre dans sein dele !’Eglise 11

doit \crnr avant les 
de toutes sortes, car il faut accepter

giisc . amour qu un
revendications [ pour sa mère

*L’EgÜsc. nous le savons lien
i la doctrine de l’FYirc dans la rc-1 fend, nous conduira dans notre nn!- J 

• \endication des droits Es plus le-; leur inté et et dans le meilleur intérêt ; 
itimes et ne pas dédaigner et dé:o-f'1

. j. aucune de nos justes rc-

L'HYGIENE CHEZ NOUS
les de la région, observe-t-on suffi­
samment les prescriptions de l'hygic- 
ne ?

Les citoyens sont-ils assez soucieux
de conserver leur propre santé et la 
santé de ceux qui les entourent?

Les autorités municipales ont-elles 
des règlements d’hygicnc assez sévè­
res et assez observés?

A chacun de faire son examen de 
conscience.

Pour le moment, nous soumettons à 
la considération des lecteuis deux 
considérations.

OiHS LA PROVINCE
Depuis quelques années, le Gou­

vernement provincial a fait beaucoup 
tour l'hygicne dans la province de 
Québec. Une réorganisation de tou 
te l’administration de cet important 
service tant au centre que dans tou- 

ses ramifications, la nomination 
d officiers comj>étents, l'octroi ici et 
I* de jolies sommes d’argent pour 
fins d’hygiène, voilà autant de choses 
çu il faut inscrire au crédit de l'ad­
ministration actuelle.

D Gouvernement a d’autant plus 
mérite à servir la cause de l’hygiè­

ne que ce n’est pas là une question 
passionnante, que ce n’est guère un 
appât pour l’électorat. En effet, les 
humains, aussi longtemps qu’ils se 
portent bien, aublient facilement que 
a santé est le plus grand de tous les 

biens.
En autant que nous sommes 

renseignés. M. le premier ministre 
aschercau, nous semble être de ceux 

qui comprennent le mieux cette ques-
»'°n de l’hygiène, et c'est probable- ' jn| d-interseftion avec la rue Car-

nécessaire, mais il n'alla pas plus 
lorn. Il dut faire face à l’accusation 
d’etre un libéral trop avancé et à 
c-!!e de ne l’être pas «assez. Les libé­
raux se mirent à espérer de plus gran­
des choses de Léon XIII. Mais ce 
pape magnifique confirma les con­
damnations de «on prédécesseur et 
établit définitivement crttc théologie 
sociale qui fait aujourd’hui l’admi­
ration de tous.

• s’habituent à elle comme a une com­
pagne inévitable, les méfiances en­
tre nations sévissent. Il n’y a que 
ilcux obstacles à un nouveau conflit: 
dans la chasse populaire. la crainte 
des douleurs physiques endurées, 
dans les classes plus éclairées, la 
crainte des conséquences matérielles. 
Mais ccs obstaclcss ne sont pas de 
nature à durer, car l'amour «cul pc :t 
donner une paix durable et perma­
nente.

On le voit bien en Europe. $i la 
France et l’Ail emagne vivent cn meii-

ractere d universalité et de sauv«igc- béir aux principes d’autorité. a. ~ • ...... ...............
ne effroyables. I ar la cons ription, | Serait-ce à nous de commettre des vcndication. ■ ns hiérarchiser 
même des prêtres, toute h nation est écarts de conduite et de langage cn- tout, ne; revendications cllc-mên 
engv, ce dans le conflit. La dispari- j vers Es autorités ecclésiastiques cons-J fa re passrr «avant, toujour*. Le qui

8 ® conscription serait u:i des j tuées alois que. pendant tant d au- |d< it venir cn \ * 1 a. C ar. dans
meilleurs moyens ci’empêcher ces

s a pour son pare
J Cour Supre 

au render.
I .lie saura nous donner des direc­

tions de. salut. Peut-être ne seront-
dc la société. Elle ne noms obligera h

rires, nous
alois que, pendant tant d an-J doit venir 
ous n’avons pas osé nou3 rc- I Eghfe c 
contre l'influence de tant tir de lus'icepue.i-es. Et i Lrsqu’cHes sont deela- voiter conlr(. Influence de tant 

rccs. il faut les rendre populaires. A-’ poiltici(.n, quj |„ sacrifiaient, eu».

De Pie X, Es savants espéraient j Eurs termes, la I*rance et ! Italie 
pou. C’était un homme c!u peuple à
que même des hommes de chez nous

PONT OU CANAL?
Premièrement, la Ville s'apprête 

à construire un pont sur la rivière 
aux Rats, à sa rencontre avec la rue 
Cartier. Nous ignorons le coût de 
ce pont. Supposons que ce soit $1,­
000.

Au lieu de dépenser ce montant 
à construire un pont, que ne l’em- 
pioir-t-on à canaliser un bout de 
ccttc rivière (en commençant par son

ment là l'explication de l’excellent • 
t-avail qui se poursuit, ces années-ci, ICr ’

*°nt menacées.

Ccttc rivière est infecte à tel point

II
Nous souhaitons que nos corps pu-

sc fermer les narines pour y passer. 
( Il semble élémentaire que chaque 

lf. , i .- / - , piastre dépensée à l’occasion de cette
, re'n0,re1 P°Pula»°n leur rjvière dolve |'flrc en vue de 5» ca-
.ïnne * Gouvernement fa,t ia realisation et de sa disparition. Au­

trement, la ville gaspillera son ar-
gent. •

. Si la \ille ne fait pas disparaître 
volontairement la rivière aux Rats, 
elle y sera forcée peut-être avant 
cinq ans.

'• HYGIENE, CHOSE INCOMPRISE
L épidémie de typhoïde qui fait 

H’c en ce moment à Montréal fait 
entrer dans 1 actualité la question de 

. Elle est aussi une réponse
a ceux qui sc moquent des chinoise- 
r,« de l’hygiène. .

. -n temps de crise comme cclui-
on admet assez bien que l’hygiè-. , * i .

* « du W Mais songe t-on que la danff8' <j.0mme. '' y .C" a, ^ ‘°U'
ne«l-g;nce chronique de nos gens tue les ,cs •V,1Im qu' se .P!qUenl d f,re U." 

J—‘ ° tant soit peu organisées et qui pre-

ne surent pas tout d'abord apprécier. 
Il eut à prendre des mesures de ri­
gueur contre le modernisme et res­
taura dans l’âme de l'Eglise 1c prin­
cipe vivifiant de la grâce qu'avait 
failli détruire le jansénisme et permit 
à cette source sanctifiante de couler 
plus abondamment et plus clairement. 
Ce sont les principes d'ordre prati­
que dans la vie de tous les jours qu’il 
sut développer.

Vint Benoit XV. le grand pape de 
la dernière guerre, qui ne lui laissa 
pas le temps de faire de la doctrine. 
Il soutint Es mêmes principes d’or­
dre, de justice et de charité que ses 
prédécesseurs. Sa part nouvelle fut 
de faire appel à la conscience de 
l'humanitc, de montrer Es abîmes où 
elle se dirigeait, les précipices vers 
lesquels on s’en allait, de prêcher la 
paix d’une voix douloureuse.

L'OEUVRE DE PIE XI
Enfin vint Pie XI dont l’encycli­

que d * luguration est un chef- 
d’oeuvre de morale rt de dogme. 11 
condense Es doctrines de ses pré­
décesseurs immédiats contre le libé-

qui

ET LES DECHETS!
La question se pose aussi d'org«a- 

niscr à Chicoutimi un service de vi-

fois plus de monde que 1
P1 demies?
CHEZ NOUS

A Chicoutimi

tendent en donner aux contribuables 
pour leur argent.

j Nous espérons que la Ville pren- j nommée, 
et dans les autres vil-1 dra en sérieuse, très sérieuse considé-A Eug. L’HEUREUX.

ration. la suggestion qui lui est pié- 
sentement faite dans ce sens.

Des villes moins populeuses que 
Chicoutimi ont réussi à organiser ce 
service et s'en trouvent bien. Si on 
trouve que la ville n’a pas Es moy­
ens d’organiser dès cette année un 
service parfait, peut-être pourra-t-on 
mettre sur pied une certaine organi­
sation qui sc perfectionnera avec le 
temps et l'expérience.

C'est le voeu que font les citoyens 
de Chicoutimi pour des raisons d’hy­
giène. de propreté et de bonne re-

a couteaux tirés. Le conflit 
s’eteint ici. reprend ailleurs. Les an­
ciennes alliances peuvent sc rompre, 
mais il n’y a pas de paix dans les 
coeurs, il n’y a nulle part désir sincè­
re de réconciliation.

Lt ce qu’il y a de plus grave, c’est 
que des groupes importants de catho­
liques, dans tous Es pays, partici­
pent de cette tendance générale, se 
nourrissant de ces haines et de ccs 
méfiances réciproques et vivent de 
ccs sentiments amers et malsains.

Des groupes de catholiques au­
trefois avaient la même méfiance du 
socialisme chrétien. On les trouvait 
tiop souvent dans les rangs du con­
servatisme bourgeois qui pense à ses 
rentes avant tout. On taxait de so­
cialisme pur le cardinal Manning qui 
se penchait admirablement vers les 
misères, et ce courageux père belge 
Ruttcn qui descendit dan» Es mines 
durant six mois pour connaitre l’ou­
vrier, scs conditions de travail, rt 
fonda le syndicalisme chrétien.La hai­
ne, ils voulaient la remplacer par 
l’amour, rt au socialisme, ils vou­
laient opposer la doctrine catholique 
juste et saine.

Si l’on sort des luttes entre clas­
ses pour étudier les luttes entre Es 
peuples, on retrouve Es mêmes cho­
ses. Une seule voix pendant la guer­
re a parlé de paix. La masse des 
catholiques eux-mêmes fermait l'o­
reille à cette parole de vie, et l'ou­
vrait au cantique de haine.

Puis les nationalistes français et 
allemands s'installèrent dans Es rangs 
du vieil ordre monarchique et social. 
Alors on vit se développer avec vi­
gueur cette forme de patriotisme 
monstrueux qui consiste à avoir la 
haine des autres nations plus que l'a­
mour des siens.

Quels désastres auraient causés

lors commencent ccîtc propagande, 
cette publicité habile qui la soutien­
nent et la font durer. Qui, aussi en­
tretiennent, développent, la haine de 
peuple à peuple, ce reflet de l’or­
gueil national, cette haine immense 
qui envahit le coeur et E remplit.

Elle faisait dire à un Français: 
'Mais Dieu c besoin de. la Fiance '. 

Ce n eit pas Dieu qui a besoin de 
la brr ncc, c’est la France qui « be­
soin de Dieu; et les races montent 
la préférence de l’Etcrncl dans la 
mesure où elles sont fidèles aux 
principes de morale et de foi; dans 
la mesure ou elles sont fidèles à Eur 
vocation divine, car Dieu se s rnt 
de toutes également.

LLS HAINES ENTRE CA­
THOLIQUES

Les pires haines, ce sont encore 
celles qui sévissent entre catholiques 
de même r.icc ou de races différen­
tes. Elles offrent aux nations incré­
dules le spectacle de scandale.

II y a un élément naturel dans cet­
te haine. Car les gens qui ont Es 
memes croyances et la même foi ont 
de plus nombreux points de contact 
et se rencontrent plus souvent. Ces 
guerres ont commencé, avec la nais­
sance de l’Eglise. Entre Tchèques 
et Allemands catholiques, entre Li­
thuaniens et Polonais, entre Fla­
mands et \\ allons, entre catholiques 
de France et d’Irlande, des luttes 
sévissent depuis des siècles pour les 
nominations d’évêques, les questions 
d’enseignement, d’écoles, de natio­
nalité des prêtres, etc. L'Eglise con- 
nait bien ccs sortes de combats dont 
elle est témoin depuis un temps im­
mémorial. Elle garde les archives de 
ccs luttes fratricides qui se ressem­
blent toutes et tournent autour des 
mêmes points.

Dans notre pays même, c’est une 
question brûlante. Il faut dire ce que 
1 on a encore dans le cocur et dans 
l'esprit, simplement, de bonne foi. 
Car si la guerre entre groupes catho­
liques prend une telle ampleur c'est 
qu ils s’abordent trop souvent par 
leurs mauvais côtés, ne ?e disent pas 
leurs pensées, et qu'ainsi il s’amasse 
un résidu qui produit des explosion*.

Ne l’oublions jamais, comment l'E­
glise, comment le Pape pourraient- 
ils remplir leur mission pacificatrices, 
leur mission de paix, si la catholicité 
elle-même donne l'exemple de la hai­
ne et de la méfiance et de la guer-

p.us

t par l’Eglise, il y a plus 
justice et de vérité qu’ailleurs et 

de secours moral, matériel et
ces principes rt rcs droits qu: nous : intellectuel. Le peu que nous sommes
— * I________ _________ | n.. .... !.. JAfrtn«.nruu roc n»»««i r* rrfinréclamons avec 
jourd'hui? 
devant Es autorités

vigueur au- ne le devons-nous pas aussi à ccttc 
Pourquoi de l'insolence j Eglise à qui noire devoir est de ren-

ecclésiastiques dre pour cette raison tant de respect

clics pas toujours nu diapason de nos 
passions du moment et de nos cm- 
portements. Mais la justice cM tou­
jours venue. Elle viendra encore aus­
si sûrement, aus i fortement. Il ne 
faut jamais désespérer, rt s'il faut 
suivre Es voies régulières qui sont 
plus longues, il faut aussi se souve­
nir que ce sont aussi Es plus profi­
tables et Es plus justes.

Pour terminer. M. Henri Bouras­
sa rappelle ce qu'il a fait autrefois, 
ce qu’il fait aujourd’hui pour Ef t’a-
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T application des principes de Y Ac- re, si elle ne donne pas le modèle de

lt

»

............ Sollicite d’abord votre «
mi» par votre entremise.
............ Augmentera vos rente» ai voua annoncez régulièrement don» *ea
colonne» ou ai voua lui confie/ le aom de votre publicité uu moyen <1 un 
Buvard, d’un Dépliant illuatré, d'une Circulaire.
............ Donnera une plu» grande valeur commerciale À toua vo» impri­
mé», depuia la Carte d- Vuite. l'Etiquette d’Expédition. U facture, 
•.tc„ uTs... jusqu à la brochure ou nu »ilum<* relié.

# , # ,E*t apécialiré dan» le» Imnreaaion» de Luxe ou en piuaie^Jrt Cou 
leur», lea Factum», le» Certificat' d Action»

............ Eat a»auré de voua donner entière *ati»ïa
vrieia »ont tou» de» expert» dnn» leur métier. 
d«» plu» perfectionnée» et qu il emploie toujours 
re de qualité «upérieure.
............Voua offre de la lecture «aine et infére»»ar.te pour vo» moment»
de loisir, »i voua achetez vo» livre» à «on Service de Librairie, où vou* 
trouverez toute» le» dernière» nouveauté» en plu» d un choix considé­
rable de livre» canadien», tornan». livre» d étude et de piété.

............ Vou» invite n visiter ion département d article» de « lusses et de
bureaux. où vou» trouverez tout ce qu'il faut pour le» classe» et le» 
bureaux.
Commandez par la poate avec confiance. Satisfaction assurée ou mar­

chandise» reprisas à no» frais.

Noua garantissons no» prix être le» plus bae. Sur preuve du con­
traire nous rernbouseron» la différence.

Remiss spéciale aux libraires et Institutions Religieuses
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ECLATANTE VICTOIRE DU
_ , HIER SOIR

Il a déclassé ion adveriaire dan* une partie magnifique. — Réiultat 
1 à 0. — 10.05 minutes de jeu supplémentaire.

PARTIE NULLE A BOSTON

CONTRE OTTAWA

à l’attaque, puis immédiatement se JMontréal. !. — (Serv. Presse 
Canadienne). — 1-* club Canadien 
rencontrera le club Ottawa dans les , fensc. ^
joutes finales pour le championnat de hentilé . . .. .
la action canadienne de la ligue Na- premier point qui serait compte deci 
jonale du go\et. Le Canadien s’est dexit du résultat de la série et qui

i rpliaient sur leurs positions de dé -
une énergie 
bien que le

car jouant avec 
leenne, on sentait

Boston. 1er avril. — (Serv. Pres­
se Canadienne). — L'équipe de Bos­
ton "Bruins" rencontrera celle de 
New-York "Rangers" dans une sé­
rie finale de deux parties, pour le 
championnat de la section américai­
ne de la ligue nationale du gouret.
La première partie sera jouée à New- 

I York, samedi soir. Le vainqueur en 
points de cette série, rencontrera les 
champions de la section canadienne, 
pour le titre de la ligue, la coupe

qualifie pour cela hier soit, en bat­
tant le club Montréal, mieux connu 
50U$ le nom des Maroons , qu il a
blanchi par 1 à 0.

Douze minutes et cinq secondes de

il
suffisait d’une erreur d'une des équi­
pes j.%jur que la victoire aille à l au­
tre. # # t

Ct fut une partie qui aurait tout
aussi bien pu ctre remporté par 1 u-

Stanley et d'autres trophées.
Les "Bruins" de Boston ont élimi­

né les "Eperviers Noirs" de Chica­
go, hier soir en faisant partie nulle 
de 4 à 4. Pendant la série des par­
ties le Boston a compté 10 points 
tandis que Chicago en compta 5.

Si l’équipe de Boston a conservé 
cette avance de points, c’est dû à 
leur victoire par le résultat de 6 à 1, 
sur leurs adversaires, dans la premiè­
re partie joucc à New-York, mardi 
soir dernier.

UNE MARCHE ORIGINALE
LC lutuuiva VIUVJ ------|---------------- ------------ ■ -, . -

icu supplémentaire ont été nécessaires ne ou l’autre des deux équipés, quoi- 
pour obtenir ce résultat. C’est Howie | qe le Canadien ait eu un loger a van- _ _ 
Morenz. le joueur du centre de l’é-jtage a cause de son jeu agressif, par- rje, cst | 
quipc du Canadien qui a compté le ticulièrcmcnt dans la seconde péno- compagn 
point qui a mis la série au crédit de , de où il lança $a^ grande offensive . h^niport.
son c

Rochester, N. Y., 1. — (Serv*. 
Presse Canadienne). — M. Torn 
McMahon, âgé de 56 ans, et em­
ployé dans un magasin de ferronne­
rie, est parti de Rochester hier, en 
compagnie dr Albert Jacobs dr W il­

___ liamport, pour tenter de pousse; une
lub. Le résultat final de cette 1 qui fit fa;blir les "Maroons", mais balle de golf jusqu’à la ville d’Ot-

séric *st 2 à I. C’est à la suite du ne les battit pas. Les deux gardiens j tawa. Ontario; soit sur une longueur
jeu solitaire de Morenz. alors que 1 de buts eurent fort à faire, à plusieurs j de 25 I miles,
celui-ci a vu une ouverture après que reprises leurs filets furent en danger.
la rondelle eut été mise au jeu sur mais la situation fut souvent sacré
un des côtés, non loin des buts des par le jeu brillant des gardiens. Il y
"Maroons", qu’il en profita pour la avait un ccrtaij élément de chance
loger en lieu sûr. II s’empara de la dans ccttc partie, élément qui ne
rondelle aussitôt qu’elle fut mise au’semblait vouloir favoriser une équi- 
jeu, déjoua Noble, puis rapidement pe plutôt que 1 autre. / cbert a per-
fit un lancé à bout portant. La ron- du une magnifique occasion de se
clclle passa comme un éclair pour distinguer quand il fit un lancé en
s’arrêter dans un des coins, au fond l’air qui vint frapper un des poteaux? 
du filet. Ce fut alors un véritable dé- arriva a Joliat sur les filets des

Les deux hommes sont vêtus de 
culottes de golf et portent des gilets 
de laine très voyants. Ils parcourent 
en moyenne, une distance de I 7 mil­
les par jour et espère pouvoir attein­
dre la ville d'Osvvéga, lundi soir pro­
chain. Watertown, jeudi, Ogdens- 
burg, le lundi suivant ct arriver à 
Ottawa le jeudi de la même semai­
ne.

UN RECORD DE WOOD
Miami. Beach. Floride. 1 — (Serv. cord mondial pour le parcours en li- 

Presse Canadienne). — Le vétéran gne droite d’un mille en haute mer. 
des courses de canot-automobiles. Il a fait avec son embarcation une 
Gar Wood, pilotant le "Miss Ameri- vitesse moyenne de 78.02 milles à 
ca V". n établi hier un nouveau re- l’heure.

lire de la part des 1 3,000 enthou - 
siastes qui remplissaient l’arène.

Cette rencontre fut aussi rapide ct 
acharne qu’aucune de celles qui ont 
été livrées pour le championnat du 
gouret professionnel. Dès le premier 
coup de sifflet jusqu'à la fin, les deux 
équipes se sont ruces l’une sur l’au-

i\]ar/>ns .
Le club Canadien était loin d’ê­

tre l’équipe cjui manquait de cohé - 
sion lors de la première joute de la 
série, mardi soir dernier.

Les joueurs du Canadien évo - 
luaient sur la glace avec tout l’élan 
ct la rapidité qui les a caractérisés

tre avec un vitesse quasi vertigineuse. ' durant les parties de la saison; ct 
et jouant avec, on pourrait d»rc, le Morenz ct Gardiner furent encore 
même style. Toutes deux s'elançaient * une fois les étoiles de ccttc victoire.

SPRINGFIELD CHAMPION ?
New Haven, Conn., I. — (Serv. me rencontre de cette série. La pre-j

AL GîUBOUSKI
A SIGNE SON CONTRAT

Trône en 1908 où on laisse entendre 
que c’est le gouvernement de Qué­
bec qui a pris l’initiative de soumet­
tre cette cause au Conseil Privé. Au­
jourd’hui le premier ministre déclare

micre partie de la série s’était termi- j Rousch a signe
ncc par un résultat nul: 1 à 1 ; la 
deuxième par 4 à U. C’est le nombre

Presse Canadienne). — Les “In­
diens" de Springfield, iront sur la 
glace pour disputer la quatrième et 
dernière joute de la série pour le total des points enregistrés durant la 
championnat de la ligue Franco-a­
méricaine. avec une avance de six 
points, à la suite de leur victoire 
d’hier soir sur le New Haven qu’ils 
ont battu par 3 à I, dans la troisiè-

séric qui décide du championnat, ct 
si rien d’extraordinaire se produit les 
"Indiens" de Springfield sont prati­
quement certains d’obtenir le titre.

| CQ 9AhiflIliPPÇ .distinguèrent en faisant constamment
ILÙ DAI.yUICllû lde bnI|ant„ arques dans les buts

ftAGkTUT 1 fl A Zi du St-Dominique, mentionnons spe- OAbRtnl lu fl 4 cia|emcnl Cuéretto» Gagnon. Trcm-

_ ' glay qui furent les étoiles!.
. Cette joute fut la revanche du

M Kénogami, I. — (bpécial au'cjub Banquiers qui avait été défait 
Progrès ). • • Jeudi le 24 mars par |c St-Dominique dans la pre - 

avait lieu à l’Arcna la dernière par- mfcc ^rjç par b à 2.
tic de ligue de la Cité Kénogami - j Banquiers St-Dominique
Jonquière, pour la 2e position, jou- Bouchard 
te qui fut gagnée par le club de çag|)on 
Banques contre le St-Dominique par LcmcRn 
le score de 10 à 4.

Sans la brillante tenue de Lapoin­
te dans les buts du St-Dominique le \ allée 
score aurait été plus élevé que cela Pelletier 
Tous les joueur* de* Banquiers se

Syracuse, N. Y., 1er. — (Serv. qUC c'est le gouvernement fédéral qui 
Presse Canadienne). — Le lanceur a soumis la question. II voit une con- 
gauchcr Al Crabovviki, qui était le tradiction évidente et demande qui 
seul loueur que l'équipe de balle au a dit la vérité. Il croit que c'est en 
camp Syracuse n’avait pas encore en- comptant sur la possession de ce ter- 
gage, a signé un contrat hier soir a- ritoirc du Labrador que le gouver- 
vcc cette équipe. C’est la cinquième nement a sacrifié dans le passe nos 
saison que ce joueur fAit avec l’cqui- ressources naturelles. Il reproche au 
pc en question, et sa présence amé- gouvernement d’avoir produit les 
liorera grandement son gioupe de documents trop tard dans celle af­

faire, puis fait allusion à une rumeur 
qui dit que des pourparlers ont eu lieu 
entre I erreneuve et le gouvernement 

# pour l'achat de la partie de territoi-son contrat tiiorie r*rdue-11 ia cham-
Lre aurait dû être mise au courant de 
ces pourparlers.

L’hon. M. Taschereau remarque 
que le jugement du Conseil Privé est

lanceun.

Chaltannooga. Tcnn., 1er avril.— 
(Serv. Presse Canadienne).

proteste contre ces articles injurieux 
pour les arbitres que le* Canada, la 
province de Québec ct Tcrrcncuve 
l'étaient choisis librement. Il croit 
que cei articles ont été écrits par une 
main étrangère à la rédaction régu­
lière du journal.

M. Sauvé fait allusion à la ré­
ception faite à M. Taschereau à son 
retour d'Europe. Il attribue les arti­
cles cités à M. Charles Lanctôt, as­
sistant-procureur général.

M. Taschereau nie carrément cet­
te prétention. La chambre s'ajourne 
à hier après-midi.

gérant du club de balle au camp 
“Giants" de New*-York, après a­
voir discuté longuement avec le 
joueur LtTüic Rousch. a annoncé of­
ficiellement que Rousch a signé un 
contrat de trois ans, pour jouer a- 
vcc son club.

que l*on fasse ce

Tremblay
Guérettc

Buts Lapointe j 
bt-Gélais ’,D£f.

Dif. Dallairc •
Centre •St-Gelais

Aile g. Sa u via t ;
Aile d. Mc Dougall/
Subs. Deniers

Barrette

trop recent pour
nombreux commentaires. Puis il ex­
plique que le gouvernement, depuis 
des années, a travaille pour que cct­
tc partie du Labrador reste à la pro­
vince. 11 est vrai que dès 1908 la 

_ . . , ~ .. « .. p, . province a soulevé la question, qu’ci-
*M. McGraw et Eddie Rousch. jc a commcRC£ des négociations avec 

n ont pa, voulu dcvo.lcr le montant Tcrreneuve. H fut prûpcs<; Jc sou.
du salaire que le joueur gagnera, mat* mfUre |a queslion au Cornell Privé
‘ CUl'I ** -> • ruin r *trC mjiî S3 n'eul P3S ««liât. •
entre $20.000.00 et $2^,000.Oü. ,
■ ■■ !.. ........... C est en 1920. que le gouverne­

ra n n m L.u.................ment fédéral, alors conservateur, dé-
u3S8"d3II 3 I eXniDiliOn cida de soumettre la cause au Con­

_______ seil Privé. Il a bien fait et le chef de
1er avril. — (Serv. Presse Cana- l'Opposition n’a pas raison de pre-

dicnnc). __ tendre que c’est la faute du gou-
Lcs parties d’exhibition de balle- vernement si la province perd ce ter- 

au-camp jouées hier, ont donné les ntoire
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résultats suivants:
A San Antonio, Texas: 

Pittsburgh (N) 8 14
Détroit (A) 4 10

A Iï*cst Palm Beach, Floride: 
New-York (A) 3 6
Cincinnati (N) 4 9

A Savannah, Ca: 
Philadelphie (A) 2 5
Boston (N) 4 10

A Tarr.pc, Floride:
St-Louis (N) 4 8
Washington (A) 5 15

A Jacksonville, Floride : 
Brooklyn (N) 8 9
Jacksonville | 4
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On parle
(Suite de la 1ère page)

est très fédéraliste et la Cour Suprê­
me est une cour fédérale. L'expérien­
ce a montré que le Conseil Privé * 
connait nos lois françaises aussi bien 
que certains juges anglais de ce pays. 
Au point de vue garantie et intégri­
té de nos lois, la Cour Suprême nous 
donne-t-elle la sécurité qu'offre le 
Conseil Privé.

M. I aschereau croit que le contrô­
le d’une cour est toujours utile. Se­
rons-nous prêts à dire maintenant que, 
dans les difficultés entre les provinces 
et le fédéral, ce sera une cour fédé­
rale, qui décidera en dernier ressort. 
Le premier ministre invite alors le dé­
puté de l'Islet à retirer sa motion.

f M. J.-L. St-Jacques, député 
d'Argenteuil, soumet qu'il serait pré­
férable d’attendre la décision de M. 
1 hériault afin de ne pas faire un 
débat purement académique.

L’hon. M. Dillon propose l'ajour­
nement du débat.

La seule offre officielle qui fut 
faite à la province par le gouverne- 

3 ment de Tcrreneuve, qui voulait ven- 
| dre la partie contestée, pourvu que 

| nous payons les dettes de Tcrreneuve 
» alors de $34,000,000. On aurait 
3 peut-être pu a<*heter pour $20,000,- 

■ 00U plus tard, mais alors qu’aurait 
0 dit l’opposition du temps.
0 Nous perdons I 10 milles carres de 

territoire dont les neuf-dixièmes sont 
ü incultes. Quant aux chutes de la ri- 
3 vière Hamilton on doute encore si 

elles restent à Québec ou à Terreneu- 
ve et il faudra faire une exploration 
au cours de l'été prochain sur la ri­
vière Romaine.

Les juges du Conseil Privé sont 
intègres, mais dans cette cause l’as­
pect légal était très petit et l'aspect 
politique était considérable.

M. Taschereau cite aussi un pros­
pectus d’un courtier américain qui 
offrait avant le récent jugement, en 
vente la partie contestée et prétendait 
que les titres étaient garantis par le 
gouvernement anglais et qu’il y avait 
des anglais éminents intéressés em.cct- 
tr partie de territoire. M. Tasche­
reau à Londres a montré ce prospec­
tus à des autorités anglaises qui lui 
ont dit qu'elle portait des faits faux. 
M. Taschereau a demandé une dé­
négation officielle, il ne Ta jamais 
eue.

Le premier ministre regrette la per­
te du Labrador pour lequel notre 
province a déjà fait beaucoup de 
travail.

M. St-Jacques cite quelques para­
graphes d'articles dans "Le Soleil" 
les 3 et 4 mars, et incidemment affir­
me que les lords du Conseil Privé 
Aont des hommes éclairés et intègres. 
Il déclare à M. Taschereau qu’il ap­
prouve les réponses faites par luiLE LABRADOR .. . . ..

M. A. Sauvé, chef de l'Opposi- ' sur la question du Conseil Privé, 
tion, provoque une discussion au su-1 II aurait vo%'u que M. Taschereau 
jet du récent jugement dans la cause eut fait de même lors des articles du 
du Labrador. 11 cite le discours du "Soleil” les 3 ct 4 mars derniers. 11

M. C. Houde
(Suite de la 1ère page)

à la loi qui prescrit qu’aucun man­
dat ne soit émis pour un paiement de 
deniers publics pour lequel il ri’y a 
pas de crédit pour la Législature 
(S R Q, chapitre 21, art 8 ct 9).

"Que cette pratique est vicieuse, 
illégale et constitue un mépris formel 
de la loi constitutionelle qui régit cet­
te province; cette chambre censure en 
conséquence le Gouvernement.

La Chambre repette cct amende­
ment par un vote de 40 à 12 et le 
comité des subsides vote $30.000 
pour l'entretient des bureaux du 
Gouvernement à Montréal. Puis le 
comité est levé et, sur une nouvelle 
proposition de M. Nicol. de former 
de nouveau la Chambre en comité, 
M. Sauvé, chef de l'opposition, fait 
une motion de censure au sujet des 
paratonnerres vendus par certaines 
compagnies. Il reproche au Gouver­
nement de n’avoir pas présenté un 
projet de loi qui protégerait les cul­
tivateurs contre les exploiteurs.

L’Hon. M. Caron affirme que ce 
n’est pas une loi qui déterminera le 
prix des paratonnerres. D’ailleurs, i! 
y a un doute à savoir si on a le droit 
de passer une loi sur les paratonner­
re?, car on toucherait alors à une 
question commerciale qui relève du 
fédéral. Des cultivateurs constatent 
des fois qu’ils ont fait un marché 
mauvais à ce sujet, mais s’ils avaient 
conrultc le département auparant. ils 
auraient évite ce marché. Le dépar­
tement a publié une brochure très ins­
tructive dont les cultivateurs peuvent 
profiter, La demande pour une loi 
est loin d'etre générale.

Par un vote de 42 à 12, la cham­
bre rejette cette motion de censure 
cl se forme en comité des subsides. 
Le Comité vote alors $70,000 poiiï 
les réparations aux palais de Justice 
ct prisons; $35,000 pour l’assurance 
aux palais de Justice et prisons et 
$45,000 pour les édifices publics ct 
la loi des établissements industriels. 

LES APPELS
Le comité se lève puis M. Tasche­

reau rappelle à la chambre qu’il a in­
vité M. 1 hériault à retirer sa motion 
sur les appels au conseil privé. Le dé­
puté de l'Islet, après avoir dit qu’il 
a fait cette motion pour permettre à 
la Chambre de discuter cette ques­
tion, retire sa motion. 11 dit que les 
réserves faites par M. I aschereau 
n’ont pas changé son opinion et l’an 
prochain il saisira de nouveau la 
chambre de cette question.

Sur une nouvelle motion de refor­
mer le comité des subsides. M. L’Ar­
chevêque. député de Mercier, propose 
une motion de censure qui reproche au 
Gouvernement de donner annuelle­
ment $30.000 à la compagnie Clark 
pour le service maritime entre Mont­
réal et Gaspé, La motion affiime que 
c'est une violation de nos lois.
L’hon. M. Perreault, ministre de la 

colonisation, réplique que le service 
de la compagnie Clark est essentiel.

Et sans ce subside de $30,000 
voté annuellement par la Chambre, la 
Compagnie ne pourrait donner ce ser­
vice. La Chambre rejette cette motion 
par un vote de 42 à 1 2 et le comité 
des subsides vote $35,000 pour 1rs 
bureaux de placement des ouvriers 
puis se lève de nouveau.

UNE MOTION
La chambre est alors appelée à ven­

ter une motion de M. Duranleau, dé­
pute de Laurier, qui demande la pro­
duction de la correspondance au su­
jet de la ville d’Aylrner.

M. Duranleau affirme que la po­
litique municipale du Gouvernement 
u mis des municipalités aux portes de 
la faillite et le cas d’Aylmer prouve 
cette prétention. La ville d’Aylmer 
fut menacée de la faillite en octobre 
dernier. Le Gouvernement lui-même 
l’a poursuivie parce qu'elle avait 
donné un chèque sans fonds. D'au­
tres municipalités son! aussi dans une 
position financière précaire. M. Du­
ranleau attribue cette situation à la 
politique du Gouvernement. 11 pré­
tend que dans Aylmer des amn po­
litiques du gouvernement ont été pro­
tégés par celui-ci qui n'a pas voulu 
intervenir. .

L’hon M. Taschereau réplique 
que, si la ville d’Aylmer est en diffi­
cultés le Gouvernement n’en est pas 
responsable. On reproche a celui-ci 
de n’être pas intervenu mais on sc 
rappelle encore les protestations de 
l’Opposition lorsque le Gouvernement 
a voulu créer les inspecteurs munici­
paux. Les contribuables, sur les con­
seil, ne paient pas leurs taxes et on 
vient d’arrêter le secrétaire-trésorier 
de la ville, M. O. Morin, sous-mi­
nistre des affaires municipales, est 
allé très souvent à Aylmer et a tou­
jours recontré du mauvais vouloir de 
la part des membres du conseil. Le 
Gouvernement a fait tout ce qu’il a 
pu pour aider à cette municipalité qui 
n'a pas voulu de cette aide. Sur u-

Gouvcrnement au sujet des industries 
agricoles.

Il voudrait que le Gouvernement 
au lieu de dépenser autant d argent 
pour la colonisation, passe plus u ef­
forts pour encourager les industries 
agricoles. I

La Chambre rejette cette autre mo­
tion par un vote de 40 à 12 ct le co­
mité des subsides vote un nouvel i­
tem, puis M. Lortie, de Soulanges 
propose une autre motion de censure. 
Celle-ci se rapporte à la coopérative 
fcdérce.
COOPERATIVE FEDEREE
L'hon. M. Caron déclare que la 

coopérative fédérée est libre ct indé­
pendante, elle a la confiance du pu­
blic. L'opposition la combat parce 
qu’elle a été crée par l’initiative du 
Gouvernement, cette motion est re- 
jettée par 43 à 12.

Le comité des subsides est appelé 
h voter un nouveau crédit ct M. C. 
Houde, député de Ste-Marie. profite 
de l’occasion pour déclarer que des 
ministres ont dépensé des sommes 
d’argent pour des fin3 d’organisations 
libérale, et de fins de distraction. Il 
affirme que le Gouvernement ne fait 
plus de différence entre l’argent de 
la province ct l’argent privé des mi­
nistres. II fait allusion à Mlle La be Ile 
ct dit que celle-ci a aidé à des minis­
tres dans l’organisation de banquets.
Il fait allusion aussi à l’achat de meu­
bles.

M. Galipeault réplique en répé­
tant ce qui s'est dit au comité des 
comptes publics et prétend que, nu 
sujet de l'achat de meubles, le dé­
partement a été trompé par une em­
ployée.

M. Houde: "Le ministre en sait 
plus long qu’il ne veut en dire."

M. Taschereau: "Le député de 
Ste-Marie n’a pas droit de parler 
de cette affaire ct il est des insinua­
tions qu’un gentil-homme ne peut 
faire.

—M. Perreault; "Mouchard? 
sortez le."

— M.Lafcrté qui préside le co­
mité, décide que M. Houde ne peut 
parler comme il le fait.

—M. Houde, "Jc me rends à vo­
tre décision.

—M. Taschereau: "Le député
est obligé de retirer scs paroles.

—M. 1 Ioude: Je refuse de retirer 
ce que j'ai dit.

—M. I aschereau: M, le prési­
dent, jc vous demande d’appeler l’o­
rateur et de lui faire rapport.

—M. Houde: "Je refuse de nou­
vel u de retirer ce que j’ai dit.

M. L.afcrté fait alors rapport h l'o­
rateur, M. Francocur qui. après n- 
voif consulté les règlements, déclare 
que l'article 245 et l’article 249 o­
bligent M. Houde à retirer scs pa­
roles ou r«t menacé d'etre nommé.

—M, Houde: "Je n’ci rien à re­
tirer.

M. T orateur: "M. Houde. jc vous 
rappelle h l’ordre.

Le Comité des subsides a voté 
$605.000 pour Tcncourngeinent à 
l'agriculture en général.

Le comité se lève ct !a chambre 
s'ajourne alors à ce matin.
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Motions d’ censure
Suite de In 1ère pnge

Que, suivant une réponse du minis­
tre des travaux publics et du travail 
consignée à la page I I I des jour­
naux de rassemblée législative pour 
la session 1926, le gouvernement a­
vait alors dépensé $1.464,611.90 
pour le nouvel édifice de la rue 
Sainte-Julie à Québec, bien que la 
législature ne l’eut autorisé à dépen­
ser que $900,000 soit :

($100.000 par la loi 12, Geo. 
V, chapitre I, cédule A. $300,000 
par lo loi I 3. Geo. V, Chapitre 1, 
cédule A et U. $400.000 par la 
loi 14, Geo. V.. Chapitie 1, cédu­
les A ct B et $100,000 par la loi 
15, Geo. V.. chapitre I, cédule B).

Que, suivant une réponse du tréso­
rier de cette province, consignée à 
la page I 36 des procès-ver bain* de 
la session en cours, le gouvernement n- 
vait alors dépensé $998,629.02 pour 
l’aile du palais de Justice de Qué­
bec, bien que II Législature ne l’eut 
autorisé à dépenser qu’une somme de
$500.000;

Que, bien que la législature n’au­
torise ni le gouvernement ni le dépar­
tement des travaux publics et du 
travail, ni la commission des liqueurs 
de Québec, à construire des lürcpôts, 
la commission des liqueurs de Qué­
bec a, avec l’autorisation du ministre 
des travaux publics, dépensé, $2.­
047.422.80 pour la construction 
d’un entrepôt à Montréal et d’un en­
trepôt à Québec, ainsi qu’il appelait 
d’une réponse du trésorier de la pro­
vince, consignée à la page 153 des 
proces-verbaux de la session en cours.

Que, le 27 janvier 1926, le mi­
nistre des travaux publics accordait 
des contrats pour la construction d’u­
ne clôture, d’un trotoir ct d’un mur

VENTES NOMBREUSES
Montréal, 1. — (Serv. PrfJî€ 

Canadienne). — A l’ouverture é'i 
cours sur la marche montréalaise et 
pendant la pre; l ère demi-heure, les 
ventes ont été assez nombreuses, ma.» 
s’effectuaient que dans cert.f ts com­
partiments, avec une tendance à h 
hausse. Le Brésil a touché I 33.

L,.. . ___

La baisse est arretee
— (Serv. Presse 
Vers midi, à ! i

Justice à Montréal, la construction 
de l’annexe au palais de Justice à 
Québec ainsi que celle du palais lé­
gislatif et affirme oue dans ces cas
je gouvernement a dépensé beaucoup soutènement au palais legislatif de 
plus qu’il était autorisé a le faire, Québec pour une somme de $43.- 
par la Législature. *Sa seule dépense 875 savoir: $24.600 à la compa- 
est un statut de 1849 qui autorisa la gnic A. Delauriers limitée ct $19.- 
construction d’un palais de Justice h 475 a la bilver Granit Co., sans 
Montréal construit depuis longtemps, avoir etc au préalable autorisé par la 

Il insiste spécialement sur la cons- législature à faire cette dépense ct 
tructicn du palais de Justice de Mont- sans avoir demandé des soumissions, 
real où il affirme que le gouverne-1 par avis public tel que le prescrit la
ment a dépensé des sommes non-au­
torisées par la législature. Le gouver­
nement a violé le principe du gouver­
nement responsable et la commission 
des liqueurs a dépensé plus de $2,­
000.000 sans aucune autorisation lé­
gislative. Le departement des Tra­
vaux Publics, en 1926, a accorde 
clés contrats au montant de $43,000. 
sans soumission et sans aut a isation. 
C’est un abus érige en système, ct que 
les représentants du peuple doivent 
dénoncer. M. Duranleau dénonce aus­
si la dépense faite pour les annonces 
ct la publicité dans ccttc province et 
hors de cette province. Il maintient 
que les journaux favorables au gou­
vernement reçoivent de fortes som­
mes. Le gouvernement a payé plus 
de $918.000 aux journaux, durant 
le dernier exercice. C’est un autre 
abus que la chambre doit censurer.

Le député de Laurier fait aussi 
allusion aux sommes payées à Mlle 
\ vonne Labclle, à Montréal, et pro­
teste contre ce fait, il présente alors 
l’amendement suivant :

"Cette chambre, tout en étant prê­
te à voter des subsides à Sa Majesté 
regrette de constater :

Que les ministres de la Couronne 
ont dépensé des sommes considérables 
des deniers publics, sans au préalable, 
en avoir obtenu l’autorisation des re­
présentants du peuple, réunis en ses­
sion:

Que notamment, suivant une ré­
ponse du ministre des Travaux Pu­
blics consignée à la page 74 des 
procès-verbaux de la session en cours, 
le gouvernement avait dépensé pour la 
ocnstruction de l’annexe du palais de 
Justice de Montréal, une somme de
$4,767,374.41, bien que la législa­
ture ne l'ait autorisé à dépenser que 

ne nouvelle motion de former le co-‘ $3,000,000, soit: ($2,000,000
mité des subsides, M. Jos. Renaud par la loi 10, Geo. V, chapitre 4, 
député de Laval, prop*se une motion ct $1,000.00, par la loi 14, Geo. V, 
de censure contre la politique duchapitrc 4;)

loi;
Qur tous ces paiements et contrats 

ont été faits tans autrisation, sans 
droit, contrairement à la loi ct en 
violation des principes les plus élé­
mentaires ct les plus sacrés de notre 
construction ;

"Que, pendant l'cxcrcice finan­
cier de 1925-26, et les premiers six 
mois de l’exercice financier de 1926 
27, des sommes beaucoup trop consi­
dérables ont été payées aux jour­
naux, publications, agences de publi­
cité ct particulières, pour fins d’im­
pression, d’annonces ct de publicité, 
à savoir la somme de $918,905.27;

"Que des deniers de la province 
ont servi à l’achat de meubles pour 
meubler le logement privé d'une de­
moiselle Yvonne Labclle, au numé-J 
ro 781 de la rue Shuter, à Mont­
réal, et alors a l'emploi de la provin­
ce comme préposée à l’échange télé­
phonique des bureaux du gouverne­
ment à Montréal, au salaire annuel de
$1.535;

"Que durant les exercices finan­
ciers 1922-23, 1923-24. 1924-25.
les départements des terres et forêts, 
de la colonisation, mines et pêcheries, ( 
du trésor, des travaux publics, du sc- ; 
crétaire provincial, de la voirie, du j 
procureur-général, des affaires muni-1 
cipalcs ct le bureau du revenu, ont 
payé, chacun et chaque année, illé­
galement ct sans justification, à la 
dite Yvonne Labclle, en outre de son 
salaire, des sommes d'argent variant
de $25.00 à $195.00;

Et cette chambre censure en con­
séquence le gouvernement.)

f M.JMICOL 
t L’hon. M. NVol. faisant illusion à 

1 enquête du comité des comptes pu­
blics, affirme que tous les documents 
ont été produits, tou» les témoins de­
mandés ont été interrogés, toute la 
lumière a été faite et la chambre peut 
constater que le statut de J 849# tel

New York, 1.
Canadienne). — 
bourse de New-York, le prix (jr? va­
leurs commençaient à s’aflrrmir fl 
même à monter à cause du grand 
nombre d’ordres venant de gens 
l’extérieur, qui veulent profiter d j 
prix favorables établis par la liqui * 
dation forcée qui s’e \ prod , te dans 
certains compartiment?. I! y i eu d*? 
hau??es de 5 r** 6 points.

qu’amende dans la suite. ?’q>pliqLC 
aux dépenses faites par le gouverne­
ment pour la construction de? édifier* 
publics. Et le gouvernement ne es­
che rien puisqu’il indique Iui-mcrr.e 
dans les comptes publics les somme* 
dépensées.

M. Nicol explique que le gou­
vernement, par l'enquête au comité 
des comptes publics, a montré qu’il a 
procédé suivant la loi, dans toute! ses 
dépenses. Il en fut de même pour les 
constructions de la commission de* li­
queurs.

Quant aux impressions, annonces 
ct publicité, M. Nicol fait des com­
paraisons et malgTC que toutes les 
lois et 1rs rapports doivent être bi­
lingues, la comparaison avec les au­
tres provinces est à notre avantage. 
On a tort de dire que 1rs journaux 
sont vendus: des journaux comme !i 
Gazette, le Star, La Presse. La Pa­
trie, et L’Evénement, sont libres. 
L'imprimeur du roi contrôle les im­
pressions.

Le Trésorier provincial explique 
ensuite que les sommes payées à Mlle 
Labclle lui ont été payées pour ser­
vices rendus au département. Quant 
à l'achat du sofa pour $3 3.00 s;î 
y a eu irrégularité elle fut faite par 
une employée, on ne peut en tenir 
gouvernement responsable.

L’amendement est rejeté par 
vote dr 44 à 14 et la chambre s? 
forme en comité des subsides.

Le Comité vote $325.000 pour 
l’entretien des édifices public? en mi­
néral. t

A six heures, la Chambre sé­
journe. ___

Bucharest, Roumanie, I.— (Serv. 
Presse Canadienne). — Les condi­
tions de la maladie du roi Ferdinand 
de Roumanie .deviennent trè< sérieu­
ses et peuvent occasionner sa 
prochainement.

mort,

Encouragez nos annonceurs 
Communiquez-noos vos nouvellej

Demandez la aauciaae MQcto_Sp<cU^
fi

Vendredi

Paradis
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LE PROGRES DU SAGUENAY VENDUE!)!. 1er AVRIL 1927 5
rw9*

INI W«S AVEZ QUEUE CHOSE A VENDUE, I LOUER, I ECHANGER. A OBTENIR. A THSHÏEfi, li'ES, ilTE ÜU E7 ML FAIT SI VOUS OECOJREZI NOS
ETITES ANNONCES Essayez dès aujourdfur. Succès assuré

[ARIF des petites annonces

Téléphone 457

_.Evénement».

ON DEMANDE — Bonn* couturiè­
re) demandée. S'adresser immédiate- 

I ment k Eugène Bergeron, marchand
' tu»^cur« Kénogami. 4»4

fi.nç.ille., mari»- i ON DEMANDE — Quelqu'un de 
•*, dcccs. services I<;*pon*able demande h Iqucr ou h a- 

ânniversaires, In mcmorum, re- cheter une réserve de chaste et pê- 
rnerciements» assemble©». a che aux environs de Kénogami, P.Q.

ftMPTANT (maximum 60 mots) Dana réponse donnez tous détails au
ü 1ère insertion, $0.50, ^ sujet de l'endroit, grandeur, lacs et

Chaque insertion subséquente, rivières et bâtisses, s’il y en a sur la 
jO.25. 1 réserve, les conditions des chemins

mot additionnel, $0.01. pour y «lier, les termes de la vente
i ou du transfert. Voudrait prendre

Chaque

;g foi» 1rs prix ci-dessus; es- possession le premier moi. 
50% pour paiement dans 2683, Montreal Daily Star. 

I le dix jours qui suivent la date 
de notre facture.
Nous publions gratuitement cet 
événements dans le carnet social 
ft les courriers.

PETITES ANNONCES COU- 
‘ RANTES.

Box No 
1-4

COMPTANT :

DIVERS
50.01 le mot; minimum $0.25 dc

ARTICLES DE BUREAU — C'est 
le Progrès qui est le plus en mesure

JP l'annonce; 6 insertions pour 
|f prix de 4.

)EB1T : . . .
3 foi. le» prix t»-dcssut, escomp­
ta 5o‘fr y-our paiement dans les
10 jours J

_Surcharge de 50 % pour petites
«nonces avec bordure, caractê- 
res ou titres spéciaux.

vous servir, quand vous avez be­
soin d'articles de bureaux. Non pas 
quolques articles de bureaux, mais 
tous les articles de bureaux sont en 
vente au Progrès. JNO

LIVRES — Le Service de Librai­
rie du Progrès vous sert en fait de 
livres, tout aussi bien que les gran­
des librairies du dehors, car il adap­
te son approvisionnement de livrer 

—Toutes les petites annonces sont nux besoins de sa clientèle locale, 
.trictemet payables d’avance. , JNO

VOS petites annonces

nccursales autorisée* à recevoir I ,vl^x JOURNAUX - L« Pro-
DCCUiaaic* * j £rei cju 5agucnay, qui vient de faire

l’inventaire de toutes ses collections 
de journaux, peut disposer de quel­
ques centaines de livres de journaux 
qu'il vend, comme d'habitude, 2 sous 
la livre. Avis à ceux qui veulent s'ap­
provisionner. JNO

NEUF CONDUCTEURS I d'Assurance du Canada dont il était J Wong a été conduit au poste de poli- j magasins. On ne fit alors aucune dé- qui dérobait un poulet a un étalage, boissons dans les villes de moins de 
à sa mort, le directeur et vice-prcsi- ce sous l’accusation de meurtre. Les claration mais tout indique que la Le voleur Emile Bctti, fut conduit 4.000 habitants.

Hull,

D’AUTOS ARRETES dcnl
" 0 M. Clément était né le premier

Que., 1er.—(Serv. Près- juj||cl |Q64 du mariage de feu E-
se Canadienne). — Neuf conduc- douard CUmcnt cl dc fçu Emma 
tcur» d automobiles ont etc airetcs a [)orva|
la tuite dc la campagne'pour taire j Survivent au défunt r »a femme, 
cesser la vente iljegale de boiiion. 'née Rocher (Rachel): un fil,
Lucen Leduc a ete condamne a deux Hughe| Clément; trois filles : Mme 
moi. de prison. Le. hurt autres qui Miche, Veber (Yvonne) Mme Vie- 
ont plaide non coupables en cour,tor Barbcau (Luc.lc), Mme Paul 
de police, ont été, retenu pour subir ' Monet (Sim0nne) : deux frères: M­

M. Jules et Philippe Clément; six 
foeurs : Mlles Clémentine et Marie 
Clément; Mme G. Charbonneau, 
Mme E. Warren. Soeur Clément des 
religieuses hospitalières de St-Joscph. 
et Soeur Saint-Paul, de l'immaculée 
Conception, Canton, Chine.

M. Clément était membre du con­
seil d'administration dc l'Ecole des 

! Hautes Etudes Commerciales.

leur procès. La police dit que la des­
cente qu'elle a faite a un poste de ta­
xis a donné comme résultat que tous 
les homme*, excepté le propriétaire, 
ont été arrêtés.

Deces d’une autorité
en assurance-ieu

Nous apprenons la mort dc M. ! Les funérailles ont eu lieu hier ma- 
Joseph'Edouard Clement, survenue • tin à 9 heures 15 à 1 église Saint-

Marcel Dompnior, rue Racine, 
Gaudreault Sc Tremblay, rue Ra-

t DHimel Sc Cie, rue Racine,
Rot & Bouchard, rue Racine,
J.p, Gauthier, rue Racine,
J..P. Goaaelin, rue Montcalm, 
Thi-La Gaudreault, spécialiste en

remèdes brevetés.
Odina Poîvin, 13 rue Racine,
Léon Fortin, Jonquière,
G.-H. Rodrigue, Mistassini.
J..E. Lalime, Kénogami,

IMPRESSIONS — Chaque foi* que 
vous avez quelque chose à foire im­
primer, n’oubliez pas que le Progrès 
du Saguenay est en mesure de vous 
donner entière satisfaction. JNO

PENSION — 
vée. S'adresser
Chicoutimi.

Donne pension pu- 
à 4, rue St-Valier,

lundi matin à son domicile rue Ains- 
lie 17.

Très connu dan* le monde des af­
faires, M. Clément était une autorité 
reconnue en ce qui concerne l’assu­
rance.

En 1902. il avait fondé la compa­
gnie d’Assurancc* Mont-Royal don: 
il fut, pendant plusieurs années, le 
directeur et le vice-président.

En 1908, il fondait la compagnie

Viateur d’Outrcmont,

LE BILL DES LIQUEURS 
. CHEZ NOS VOISINS

autorités affirment que Wong a été ! délégation ne reçut pas dc réponse au poste de police de la rue des
déclaré fou il y a deux ans, et 
suite déporté en Chine.

en-

IL N’Y ARIEN DEVRAI 
A DIT LORD CAVE

A VENDRE
A VENDRE — T»ble. et chaise. Monlri,l.

:c restaurant à vendre. S adresser a 
Monsieur David Girard, restaurateur, 

re. JNO

BUFFALO — EVINRUDE — KER-
MATH — Moteurs marins do tous ty­
pes, plaisance ou industrie. Neuf rt 
occasions. Catalogues gratuits. E. 
DROLET, Agent Spécialiste, Cham­
bre 3 I I-PS, Edifice Shaughnessy,

Avis public

PROVINCE DE QUEBEC 
District de Chicoutimi 

No 1 I 30
COUR SUPERIEURE 

Darne MELANIE LAROU- 
CHE, épouse de Alfred Maltais, dc 
Jonquière, dûment autorisée à ester 
en justice.

Demanderesse,
VS

Le dit ALFRLiJ MALTAIS.
Défendeur.

Toronto, Ont., 1er. — (Serv. 
Presse Canadienne). — Son hon - 
heur le Jieutenant-gouvcrncui c!e la 
province d'Ontario, M. Ross, a si - 
gné Iver le bill présenté par le gou - 
nement Ferguson, concernant le coa­
ti ôlc des liqueurs dans ccttc province. 
Cette loi fait maintenant partie ces 
statuts dc l’Ontario, mais elle dcvicn-

Londres, lw. — (Serv. Presse 
Canadienne). — Comme on atti­
rait aujourd’hui son attention sur 
une dépêche dc la presse, venant 
d’Ottawa, résumant un discours de 
M. Henri Bourassa, le député indé­
pendant, h la Chambre des Coin - 
munes canadiennes en faveur dc la 
suppression des appels au Conseil 
Privé, le Lord Chancelier a déclare: 
“Je ne puis croire que M. Bourassa 
a dit une telle chose”.

La dépêche rapporte que M. Bou­
rassa aurait dit, que Lord Cave, du­
rant son séjour au Canada, s’éiait 
informé des appels au Conseil Privé 
dans les causes de mariage de la 
province de Québec, et d'a\oir de - 
mandé: “Quelle décision, plus que 
celle-ci , peut causer dc troubles aux 
protestants ou aux catholiques”.

Lord Cave a ajouté: ' Il n’y a 
rien dc vrai là-dedans, du tout ”.

CAVALAIT LA PEINE
DE L’INVENTER

satisfaisante du grand manufacturier. Prouvaires et le poulet fut restitué au i r rrn » ■ rpTHimir CCT 
M. Ford a établi des magasins de commerçant, qui le remit à l'étalage. Lt itîC r.LEu I UlyU- toi
toute sorte où les article* étaient ven- Peu apres, ce meme poulet était vo- J CAUSE D’UN GROS FEU
dus à prix coûtants aux employés lé par un autre vagabond. Louis : ----------
mais aujourd’hui on vend à tout le Lourbé, qui fut arreté après une Glace Bay. N. E., 1er—(Serv. 
monde. poursuite mouvementée. Le poulet fut Presse Canadienne). — De bonne
----------encore rendu au marchand de volail- heure samedi le quartier des affai-

L’EMBARRAS DU CHOIX j lc‘. Cel“i'ct en retournant i son ma- res «e Glace Bay a été détruit par
_______ | gasin, s arrêta dans un debit. Il de- une conflagration et 1rs dommages

Capetown. 1er.__Au Cap. com- Posa h Poulet sur un guéridon, mais s’élèveront à plus de $300,000. On
me ailleurs, il y a dc* brave» qui se lorsqu’il voulut le reprendre le pou- croit qu’un fer électrique dans un 
feraient, à ïoccasion, tuer n l’ombre ht avait encore disparu. Le tioisiè- établissement de tailleur a été la 
du drapeau. Mais ils voudraient bien ïn/ lairon est naturellement introuva- t cause de 1 incendie,
savoir comment il cil fait, leur dra- hie. j L* feu commença vers 3 heures

du matin et fut activé par un fortpeau! Ur. le type du drapeau sud- »-■■■■■■ ■■■■■■■ ■ ■ ■ ,
africain n’est pas encore arreté. Une
Commission représentant toutes les LA NORVEGE ADOPTE
parücs de l'Union .ud-africame vient | ÜN£ Lqj Q£S LIQUEURS
de se réunir au Gap pour fixer son ; ___ v
choix. 5,000 modèles différents ont t ,
été présentés. • Oslo. 1er—L’OJeUting, une des deux cheminées qui ont résisté au vent

On ne peut pourtant pas fusionner ‘deux chambres du Parlement norvé- et à l’incendie. On a rempli le* ca-
5.000 modèles. Il *’agit d’en a voté le nouveau projet de loi vrs de neige, afin d’cmpccher l’in-

vent venant de l’Atlantique. Pendant 
des heures les pompiers travaillèrent 

^ sans succès, rt tout le quartier n’est 
plus qu’un amas de ruines et de cen­
dres, au milieu desquelles se dressent

1 les
! choisir un.

LES PEREGRINATIONS
D’UNE VOLAILLE

, des boissons alcooliques avec des a- cendie de se déclarer de nouveau.
inendements qui rend le contrôle du -- - - : -........ ......_
gouvernement encore plus sévère que 
celui-ci ne le désirait. D’après cette 
loi, aucune boisson alcoolique ne se- , 
ra vendue à une personne n’ayant pas 
atteint l’âge de 21 ans. pas meme

30.
Paris, C. Sp. — Un marchand de

volailles des Halles centrales de Pa- dans les restaurants. Après le 
ris, M. Glourac. prit un individu juin, 1920, on ne vendra pas dc

‘‘Confiez-nous vos impressions 

Encouragez nos annonceurs 

Lisez nos annonces

Une action en séparation de bi-n< shun, mot qui

A VENDRE — Moteur de 10 for­
çai en tre* bonne état. Sac ri fierons à 

pn*. Le “Progrès du Saguenay \ 
12 Avenue Lnbrccquc, Chicoutimi.

IN I

A VENDRE — Troij» maisons « 
clan* la ville de Chicoutim*. 

Vjf détail* et information* *'adre*- 
iff «u bureau John Murdock, Chi-
teutimi. JNO

GRAINES DE SEMENCES — BU
d inde sucré Golden Bantam. Varié­
té précoce à grain* jaune* doux rt 
mice nient*. Germination 90'T *urplu* 
de «lock. Une livre 35c, troi* livre* 
$1.00, »ept livre* $2.00. Coli* pos­
tal. franco dan* tout le Canada. Ca 
tnlogue, annonce* k suivre. Magasin 
de Graine* de Vrrret, Charletbourg. 
P.Q. 2 4

a cté instituée en cette cause le 15 
mars 1927, contre le defendeur. 

Chicoutimi, le 16 mars 1927.
Geo. LAROUCHE 

Procureur de la demanderesse.

^ NEW-YORK. 1er. — (S. P.
A.) — On a donné un chèque de

. - . - $1,000,000 à un jeune Russe socia-
dra en vigueur le jour dc sa sanc - li#lc pour 8on mvcntlon consislant en
*,on* un camera automatique qui permet
— ’ ■ ~ — aux gens dc sc photographier eux-
SON EXCELLENCE mêmes très facilement. L’inventeur

CHEZ LES INDIENS Anatol Josepho malgré «a richesse 
_______ subite a conservé ses idées socialistes

Victoria, C. B.. 1er. — (Serv. cl «l*e propose d: consacrer ia moi- 
Prcsse Canadienne). — Son Excel- ,cct'c somn;f pour crerr un
lcp.ee. Lord Willingdon. Couver - fonds de1cha/.lle; 11 emPl3lcra rC!' 
neur-Gcntral du Canada, porte l= rçur le développement de ccrtai- 
maintenant 1= titre de chef Gottu - nc’ invention.. 11 a etc nomme vice­

s gnifie en français Pre6,dcnt ct conseiller technique de
“Arc-en-ciel”. Les tribus indiennes 
de Pile dc Vancouver lui ont dé - 
corné ce titre hier pendant une des 
cérémonies les plus pittoresques et 
les plus brillantes qu'ait vues la vil­
le de Victoria.

la compagnie qui 
invention.

lui a acheté son

et a 
k La

OCCASION UNIQUE — 3 pho­
nographe*, marques Caaavant et Co- 

^lumbia un ameublement de salle de 
A VENDRE OU A LOUER — Mai- coté rt rr.taurnnt comprenant tables, 

on en pierre, t.o„ logemen-». se.te cl.m.r,. banc, buffet, comptoirs, fon- 
mplscement et lot i bttir; . oin de, '«'"e. etc. Le tout a bas pr.x 

rues Bo.ié et Tâché. Condition, a- bonne, conditions. S adresser 
i.ntsiteu.es. S’adresser à L -O. Cou- C.e Coudreau et Cagnon, 127. rue 
iurs. 2 avenue du Séminaire. *■> <-.h,.-out,mi.___________________

no; I1..1 L DE FORCE vend.-. 1 „ PETITS POULETS D'UN JOUR -
our cause d abandon de. otia.res. Demandée notre catalogue et liste de 
»e .St-Jérflme, grand te,,am et V’>x. Nous e. avons dan, d,* race, 
onne. bâtisses. Vendra avec tout H.fferentes. 100-Tr de livraison garan- 

tillage. S'adresser a M. Arthur *- Tou" ««rant.s pureOU
lcrgfTon, St-Jérômr. 9-4

tir. Tou* garanti* pur* rac*. LAU- 
RENCELLE *t ROU TH 1ER. 1421
rue Bleury, Montréal.

MAISON A VENDRE — Dan. le ‘ IMPOT SUR LE REVENU — Tcx-
r,u«rtirr Oucet. Bonn** conditions ie complet do la loi révisée jusqu'à 
pour un acheteur sérieux. Pour in- dût*. Seule version française publié* 
formations *’ndrcss*i à J.-E. r rem- nu Canada. Henri \ iau, comptable 

lav, 13 rue I achc, Chicoutimi-Ou- licencié, 407 rue McGill, Montréal, 
it____________________ I 2-19-26m 2a Prix $1,00. 2-4

MAISON A VENDRE — Bonn* A VENDRE — Un* très bonne pro- 
îaiton h vendre, H, ru* St-George*., priétc *n brique, 3 étngrs. avec sys- 
adresser à Didier Michaud, Jonquic- tème de chauffage à air chaud. Situé*

JNO ( sur la rue Dollard, près d* l'Eglise et 
des écoles. A vendre à très bonnes 
conditions. S’adresser par téléphone 
au No 237, ou à U Dominion Fish 
and Fruit, 273 ru* Racine, Chicou­
timi.

Encan !
En foule à l’Encan, 

le 1er et 2 avril, dans 
le nouveau local dc Al­
fred Paradii, Rivière au 
Rats, rue Racine. Ba­
lance du Stock de D. 
Boulé & Cie en vente 
de 2 à 5 heures et de 
7.30 à 10 heures.

UNE FILLETTE
EST TUEE FAR UN 

CHINOIS FURIEUX

HENRY FORD SE
FAIT CES EKKEK:1S

DETROIT, 1er. —(S. P. A.)
— Dc3 rumeurs circulaient ici hur 
soir .à l'effet que les méthodes de ven­
te des magasins appartenant à I lenry 
l ord dans Détroit ou les cnv .ons 
prenaient des proportions dc boy­
cottage contre les marchands en gro». 

Une delegation sc rendit rérem-

m s

18364

i
V

i

V

Milles 
pluset

Toronto. îcr. — (Serv. Prcrsc 
[Canadienne). — Brandissant un 
'long couteau de char- uticr bien cl fi- nient auprès dc M. Henry Ford pour 
le, et criant comme un déchaîne, protester contre les prix léduits à scs 

[ Fong Wong, un chinois âgé dc quv 
rantc-deux ans, «a parcouru 1rs quar­
tiers chinois hier soir, tuant une fillet­
te dc on/e .ans, Elsie Macheska, et 
blessant légèrement quatre hommes. ' 
dont trois de ses concitoyens. 11 a été 
capturé par le constable V ithrow. ’
Celui-ci dut tirer deux coups de pis­
tolet pour l’cffrayer, et finalement 
d’un solide coup de poing, il le co” 
cha par terre sans connaissant

V
le. _____

A VENDRE — 2 terres a St-Ho- 
;noré, 9* rang, canton Simard, condi- 

n« faciles nux acheteurs sérieux, 
‘'.dresser i» Dominion Fish N Fruit 

i mit*rT. Chicoutimi. JNO-D5647

PROPRIETE A VENDRE

4 logement», Ave Moison, 
[ Jonquière. Terrain 80 x 100 

.pieds. S'adresser à Bourassa 
Lumber Co. Ltd, Tél. Dubuc 134 
et CENTRE.

Servantes demandées

v' V

y l

ON DEMANDE

SERVANTE DEMANDEE — On
demande un* servante pour une de­
mi-journée de temps à autre. Très 
hon salaire. S’adresser immédiate­
ment par téléphone 651. JNO

Etoffe pour habit? do pnr- 
çons pouvant servit* aussi 
pour manteaux et petits par­
dessus. C”e*t un pri- qua­
drillé* de 54 pouces do lar­
geur. Spécial la verge

98c

SERVANTE DEMANDEE — On
demande une servante pour service
general de famille. S’adresser k Mme

Arri,_„____ _______ , _ • J.-Lauréat Gagnon, 148 rue Racine,ACLNTS DEMANDES — Le Pro- ^|*phone 284.
• ri #1.. V________ _ i___ ;_______'J___ ■

La Cie

Caudreau & Cagnon
127, rue Racine

Chicoutimi

Crankshaft 7 bearings -- Freins hydrauliques
mix quatres roues

Frix du Chrydcr'T.û”: 
Touring. $1470; Cou­
pé, S1M0; Road«tcr, 
SI.370; Conch, $1035; 
Coupé (avec «iége en 
arrière) $1770; 8dlfln. 
$ 1770.

O O

f. n h. 1 rind.«or, Onta­
rio (seulement k fret a 
rj tier) Le* prix ei­
r. -»/* rotnprnwfnt tou­
tes tizc*, pnrr- hoc.* n- 
tvwi ri arrière, pneu d* 
rechange, couverture dt 
pneu et réservoir plein 
de gazolinc-

Iln'yn *ien desurprena/.t 
clan» le fa t que lcsache- 
teurs préfèrent le Chrys­
ler t460,f à toutes les au­
tres vo tures clesa classe. 
Cela explique l'ascension 
extraordinaire de Chrys­
ler de la 27e place à la 4e.

Voici quelques uns des 
perfection nemmt s qui 
permettent au Cyrpsler

de faire du soixante et 
plus à l’heure: moteur à 
six cylindres, crankshaft 
à 7 bearings, régulateur, 
filtre pour l’huile filtre
pour l’air,freins hydrau­
liques sur les 4 roues, 
lburification à pression, 
contrôle pour la chaleur, 
absorbe chocs sur res­
sorts avant et arrière

CHRYSLER '60"
Le Chrysler fabriqué au Canada pour les Canadiens#

t ^

1635
/• o. 6. Windsor, Ont.

1

Desbiens Automobile
267, rue Racine Tél. 599

Enrg
Chicoutimi

l

Ktti du Saguenay a besoin immédia- 
l"ment de 5 bons agents pour ou* 
'tir »a campagne d'annonce dans 
j • comtés de Chicoutimi, Lac St-. 

‘.fan. Charlevoix et Saguenay. Horn-1 
;rn«t expérimentés dans la *ollicita- 
jtion pour journal de préférence. On 
j^vra s'adresser o M. J.-Alphonse 

*ln- Rérnnt de la circulation.

Argent à prêter
ARGENT A PRETER — Aux mar­

chands, cultivateurs. particulier*, 
nous prêtons sur hypothèques è 67c* 
sur stock de magasins, fixtures ou 
toutes autres valeur*, réglons toutes

MENAGERE DEMANDEE — Un*
*rsonne de confiance et d’expérien- 

fr trouverait une position permanen­
te dans une petite famille. Maison

V** ,f,,Cile- r.0,j‘l0n ! aortes de dettes, «chetons. collectons
F V C. JpnRrTP,‘ ‘ VmÔ compte, partout. Sali.f.ct.on ...urée, 
« —' f P ' Ch,COUtim'- JN° quel que soit votre cas. consultée

VENDEURS DEMANDES — Emis- noua gratuitement. Boite Postale 672, 
•■«n d'actions, obligations, industries MONTREAL. 23a
f n operation. Contrôle povr ln —————
Pu SoRuenny. Le Placement Indua- 
I ,le" Il Notre-Dame Ouest,

5-4 |

HOUS venons d’ouvrir un moulin neuf 
qui peut vous fournir tous vos maté­

riaux de construction.
Livraison par camion SANS CHARGE dan* 
Chicoutimi, Jonquière, Kénogami, Bagot- 
ville, Port-Alfred, St-AIexis.
Avant de construire demandez nos prix 
pour vos portes, chassis, moulures, tour­
nages, découpages, bardeaux, lattes et po­
teaux de cèdre.
BOIS DE CONSTRUCTION ET B. C. F1R

¥ zrur. BoulangerL t V ' kfARCHAND.
* JVfétabetchouan.

A LOUER
ON DEMANDE un 

homme d’expérience, par- 
ltint anglais et français, 
P^ur lh sollicitation à do­
micile, dans des fournitu- 
,cs de moison Salaire et 
commission. S'adresser à 

& Simard. Jon-
quiere.

CHAMBRES A LOUER — Pour 
messieurs, s’adresser au No 142, rue 
Racine, lèra porte k droite. J.N.O.

Demandes U saucisse “Octo Spécial*'

Lises nos «DDonces

ERNEST TREMBLAT
INDUSTRIEL

Rivièrs di Moulin, Chicoutimi-Est

s

FIVE 
ROSES.

GREAT
WEST

!■ CiOüD " 
5 LUCK, r

* BILAN 
J SHORTS I
i
*

< -

MQffiUWi

A

Toujour» en mains : Farine de première qualité à des pnx defiont toute competition.
Saindoux , Grains et Foin.

Poudre à pain, Malt et Levure Fleischman
J
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LES CULTIVATEURS LESES
FONT APPEL A LA PROVINCE

I Plus de trois cent cinquante ci- tion; mais tous ne sont pas capables 
'toyens du Lac Saint-Jean subissent de supporter indéfiniment la situa-

Réuoion du Comité de défense — Appel des cultivateurs
Compte-rendu de la reunion

Jeudi, 24 mars. — Le Comité 
de Defence des Cultivateurs Lésés 
du Lac St-Jean s’est réuni à Cham­
bord. Etaient présents M. Onérime 
Trembîay, president, MM. Adélard 
Perron. St-Prime, Antoine I rcm- 
Llay. Robcnal. Léon Rousseau,

I l’invasion totale ou partielle de leurs tion qui leur est faite, 
propriétés par l’inondation duc aux En dépit de nos instances pour ob- 
barrages de la Compagnie Duke- tenir la réparation complète des dom- 
Price il la Décharge. C’est sans les mages, le gouvernement persiste à so- 
avoir acquises et sans la permission Jjdariser les dommages causés aux 
dis propriétaires que la Compagnie proprietaires, et qui sont those due, 
a envahi ces terres; maigre leurs pro- j avec la propriété elle-même, dont le 

elle s’y maintient depuis 80rt n’cst pas encore fixé. C'est cx-5 eut pas reculer devant Billégalitc et'
l'injustice manifestes de ses empiète- [«tâtions, , . , * • ... . .

. ry^rrl mr h* bientôt neuf mois au mépris du septic-1 actement «la condition qui! maintient; . , , . . ntnents, sacrmes sans merci par it ____j____ „ rv-. ^ I , , . . , * ? _ .* _ -___  n'citoycns de la province de Quebec

ges qu'ils ont soufferts. Il faut ab­
solument que le droit de propriété des 
cultivateurs, et des autres, soit res­
pecté.

Conscient que les circonstances lui 
en font un devoir, le Comité de dé­
fense des cultivateurs lésés du Lac ^ 
Saint-Jean, au nom des personnes et j ^ 
des intérêts qu'il représente, au nom 
de la justice, de l’ordre social et de 
l'honneur national, adresse à tous les

qui devrait les proté- mc commandement de Dieu et des dans le projet de loi qu’il prépare. U 
es ressources jusqu’ici 1°18 essentielles de tout pays civilise. | mct ainsi les propriétaires lésés dans

‘Elle n’a jusqu'ici que paye une fai-. ]a douloureuse alternative de sacri-
a fier leurs droits et leurs propriétés ou 

d’attendre indéfiniment le rernbour-
Lcs cultivateurs lésés ont proteste 

contre cet envahissement illégal et

gouvernement 
gcr. sans autres
que leurs faibles moyens et les voix . - - . ,,
courageuses de quelques hommes de-Tie partie des dommages qu el e
voués, les cultivateurs lésés ont corn- causes.Peribonka, Basile Maltais, St- I III) I H H H|

c,.-1-on. l.'J 'K. d C’.atd, Cham-'pris qu'ils onl un pressant besom de­
i nid. di.c-'cur du Comité: M. An-lire «courus: et puisqu’ils défendent

Tremblay, St-Augustin, assis-1 une partie du patrimoine national et, injuste. Aucun d entre eux ne sc sen-
to: ne
!a:it-srcrétnirc. Etaient présents aussi 
: cultiv.t^u.s lésés dont les noms

vent: MM. Etienne Brassard.
C\ -wc G »ulet. Joseph Brassird. 
Ar hur B . Joseph Hudon. Jean-

Leonidas Cou-.

he. ni assez fort pour'*n meme temps un droit «acre qui est tant assez riche, ni 
le l ien commun de tous, ils ont dé- J prendre contre cette puissante compa- 

dc fail c appel à leurs compa** ; gnic, dont les audaces r.e s expli-
mt que par l’assurance de 1 im-

h* fail c appel à leurs compa-U;nic, 
de toute la province. quaie

c me
tii ''es cl * toute la p.

Leur apj>e!, formule dans les ter­
mes qui suivent, a cté adopte à l’una-

t, Erncit I cily, Octa*. c Fortin,
ji .n Bras rd, Cyranus Girard. O- 
mer Rousseau, Philias Fortin, Al­
phonse Doré. C vrille Goulet, et
W.lbrod B oily.

On a passe en revue les différents
•fV.•ets de la situation doulouieusc où

1

débattent les cultivateurs. Do­
uilles par une compagnie qui ne

Limite.
(Signe); Antoine FREMBLAY,

Assistant-secrétaire.

sèment des pertes qu’ils ont subies. 
Cette odieuse tactique de réduire les 
gens à la famine pour avoir raison de 
leur résistance jette nombre de famil­
les dans la plus angoissante situation. 
En effet, plusieurs victimes, (surtout 
parmi les cultivateurs), privées de

punitc, des procédures qu on pré- j leurs revenus ordinaires, désorganisées 
voyait d’ailleurs inefficaces, ils ?e ( r( endettées, sont réduites à un tel 
sont adressés au gouvernement dont état de détresse que le courage ne 
le premier devoir, s il veut sincère- f suffit pas pour leur permettre de tra­
ment le bien du peuple, est de veil-' verser la crise où on les a jetées. De-

UN APPEL
1er a l’inviolabilité de la propriété vant |a perspective de délais indefi-

• -, __ i • . f- • . .privée” (Léon XIII), et qui dans ’ njs# trop retardé maintenant pour or-

Lc Comité de Défense des Cul­
tivateurs lésés nous envoie la commti-

&

nication suivante que nous publions (Léon XIII).
/rè.\ volontiers. j ]|s n*onl demandé que ce qui leur

la

la protection des droits privés doit|gani5Pr l’année qui commence, ne 
se préoccuper dune manière spccia-1pouvant ni partir ni demeurer, le 
h’ des faibles et des indigents pauvre cultivateur est en proie

plus dures incertitudes.

PËCÏAL POOR SAMEDI
_ - était du en stricte justice: la restitu-

&
K

a

SI
;
n
K

!

àa

Dernière
Mode

Ce modelé plaît

tion de leurs biens envahis, la répa­
ration des dommages à eux causés 
par les inondations, et la protection 
des lois.

Dans toutes leurs démarches ils

aux

On peut difficilement se faire u- 
nr idée exacte de cette situation qui
réduit un malheureux chef de famille
%a
sortir

un pressant appel pour obtenir se­
cours et appui.

Nous demandons à tous nos com­
patriotes d’ouvrir les yeux sur notre 
situation particulièrement pénible; 
nous supplions tous les hommes de 
coeur de ne pas rester indifférents 
devant la spoliation dont nous som­
mes victimes; nous les invitons à se 
rendre compte que dans la lutte qui 
nous est imposée nous avons à défen­
dre plus que nos biens, mais que nous 
défendons surtout le principe qui est 
bien commun de tous et la plus soli­
de garantie de l’ordre et de la pros­
périté publics; qu’en empêchant nos 
hommes d’Etat de consacrer l’illéga­
lité et l’injustice nous sauvons l’hon­
neur et le prestige de l’autorité, et 
qu’en tolérant le méfait présent on 
compromettrait tout l’avenir.

Nous en appelons d’une manière 
toute spéciale à nos compatriotes de 
la classe agricole qui sont plus par­
ticulièrement en mesure de compren-

m1

DU
pénètre partout

dre les sacrifices qui nous sont impo- 
acceptcr n’importe quoi pour en *és, et a ceux que des études de droit 
tir. Tous sont fermement résolus à ou de théologie mettent plus a même

ne pas se laisser dépouiller; mais il de voir l’importance des principes en ,
y en a qui ne peuvent plus tenir. Nous cause; mais nous en appelons aussi à

ne se sont pas départis une seule fois 1 ne pouvons pas permettre qu'on ex- »ous ceux qui, soucieux de la solidari-j
de la loyauté, de la franchise, de la ploitc ainsi la detresse de tant de gens te et de I oid.e social, se sentent le I

* ‘ ------ ------  d eux le sacrifice de

LA chmifTrrrltr COLEMAN p* r- 
tivr prut donner une ttonne 

rhaîeur de gar pu quelque endroit 
que voua habit ici

Elle fonctionne *ur le m«'mr prit»- 
cijh* de mTp t*' que l«*« lampe* et lan­
terne» Oil.l M\N; flli- fabrique 
Automatiquement *»n un* »v<« 
n'importe quelle **>rtr de gMolinc 
Kilo fonctionne «an» tuyau, élimi­
nant «in»i tout frai» d'installation 
\ de »!luni/*\ Facile À faire fonc­
tionner. I tnployei-la partout.

Celte rhaufTerette e«t tu'» utile 
Pendant I* • journée* froide» d'au­
tomne rt de printemps ainsi qu'en 
hiver lorsqu'on a besoin île ehaleur 
supplémentaire. Irradie «fa* rayon» 
de chaleur propre et i*én^tfaute— 
comme fa chaleur du soleil. H ému­
lât ion in»tVnli*nm> Donne une 
ehaleur r/fuli/rt* Rrefiauffe plu» 
qu'avec le çnt «fa» vilh*. P.»-«le 
fumée, pu» de suie, pa» de'eenttre». 
l’tije et économique. Modèle No 2, 
pru: 11" ■’«»*.

Demander \ votre marrhan l de 
vous montrer fa CHAriTEHET- 
ii; Coleman > d ne i» tient 
pa». écrivei-nou» tn.tjr avoir d« » 
renaviitnement/. département PS l.
The Coleman lamp Co. Lid.

Quten St. East & Da vies A vc. 
Toronto, 8, Ontario

(ni)

tous les ieunes gens, 
surtout ce printemps 
avec 1 introduction 
des nouvelles teintes 
"pastel*,

3.50

kV moderation, de l'honneur ni de lai P™ ^ d,fu.x k sacr!l 
Ë1 légalité. Leur prêter des intentions de ^urs drorts et de leur avenir.
P luerr. les dénoncer comme hostiles h ‘on,rp nous ,nt ,t>Pupouvons pas 

défondre les

levés, et nous sommes fermement ré-

pardessus
pour le

printemps
25 pardessus en plis, tweed de 

fantaisie, tout laine; modelés 
“llip-on” ou croisés, partie dou­
blée en satin de luxe, poches à em­
piècements. Tailles : 34 à 42. Va­
leur 25.00, pour . .... .... . .

c

l’industrie est aussi injuste et invrai- ^on P^us.rcnoncrr a
semblable, que les accuser de visées droil* lcs bïcns C*U1

kjl politiques ou d’esprit de révolte est , . , , a - . , . M
(C- - , r . . ____solus a lutter jusqu au bout. iNousH stupide et faux; leurs actes proment. . . • • i j-r i* . . avons le devoir de les détendre,parce
Kk* éloquemment le contraire. : • iPW * . . . f . |Tl , que nous sommes convaincus que lesAuprès des chefs de 1 Etat, qui

pourtant n’ont rien pu répondre de 
sérieux à leurs raisons. les cultiva­

? leurs lésés n’ont pas trouvé l’appui 
auquel ils avaient droit: à leur justes

coeur et les moyens de nous aider en 
quelque manière.

Nous avons le ferme espoir d’être
_______ entendus. Nous devons compter dans
nous sont en- ! notre province assez de frères pour

qui un compatriote compte plus 
qu'un étranger, assez d esprits sains 
pour qui la justice est plus que l’or 

| qui passe à travers le pays

revendications les ministres ont op-

biens qui nous sont enlevés ne peuvent 
pas être indemnisés: avec un gouver­
nement qui malgré les lois et ses de­
vons nous sacrifie impitoyalement; 

, avec une compagnie qui sans nécessi­
té s’est permis à notre égard des au-

Signé: Le Comité de défense des 
cultivateurs lésés, par

Onésimc I R EM B LAY, prés.

COMMUNICATION

posé une résistance brutale, une hos- daccs mqua|lfiable5t nou; nc pouvons L’ELECTRICITE A BAGOTVILLE
tihte qui est «allée jusqu au mépris un a5 a^cncJrc |a justice ni l’équité; de 
refus, obstiné de Irui faire droit. 'plus il y a des biens que l’argent ne 

Dans la presse, .es que.ques jour- pa3 nf)US rendrc.
naux courageux qui ont eu le desinté- j Nous 
ressèment et la vaillance de leur ci- nou5

Basotville, mars, 28.
A M. le Rédacteur du journal le

RadiantHeater
rrrrrrTTTTTTu i

000 volts. Alors 44x44x7.15 
ohms 13.842 watts par fil, et 41.­
526 pour les trois fils, ou 41 \ f\ Ki­
lowatts, la perte serait à peine de 
quatre pour cent de tout le pouvoir, 
et les supposés pertes énorme seraient 
donc une histoire de loup-garou, sem­
blable à celle du condenseur magi­
que ?

De plus, la remarque que M. le 
Maire à fait que. parlant de tau:; 
chiffres, on ne peut arriver à de?

fendre parce qu’il y a chez 
der se sont vus injuriés, menacé?, at- noU5 un droit qui est violé. Le droit 
taques meme dans leurs interets. Le \ jolé à rot: "' ch trimant est ei'èi'é* 
reste de la presse a fait le silence sur mcnt ce]uj qUj à la base de l’or- 
lcurs plaintes, a dénaturé les fait?, ou t;IC «ociai: ie droit de propucté. Le 
bien en a faussé le caractère venta- d.oit n’est pas notie loi à nous «culs; 
Lie : le journal officiel du gouverne- c’est le bien commun de tous les merri­
ment. trahissant, ainsi les dispositions 1ns de la société. Nous ne sommes 
de ceux qui l’inspirent, s’est livré a pn? libres de l'abandonner, car en 
une véritable campagne d’injures et admettant qu’il soit viole contre nous 
de calomnieuses insinuations contre on le détruit partout et la sécurité de 
le? représentants officiels et les dé- tous disparaît avec lui. Si en effet 
fenseurs des cultivateurs lésés. la loi et Je pouvoir public, approu-

A l'heure présente, un bill est de- vent une spoliation dont l'illégalité et 
Mj vant la Chambre pour achever l'ocu- i injustice ont été officiellement a- 
(W vre de la spoliation. On sc propose rouées dont les victimes s’élèvent h 

il ‘ .................. ...

avons surtout le devoir de PROGRES DU SAGUÉNAY. conclusions vraies, n’a pas ra raison
Cher Monsieur,

Pourrais-je de nouveau vous de-.calcul de la ligne dans cette article 
mander de publier l'article suivant du 15 mars, n étant pas certain 
en réponse à celui de M. le Maire de 1 information, j ai s.mplemcnt 

que j’ai eu l'honneur Hue ks pnîes ne se mesuraient 
votre journal tout demie- rn centaines de forces, et comme vous 

. {pouvez le constater, 41 kilowatts —

d’être, puisque je n’avais fait aucun

Üa got\il!e, 
de lue sur 
rement ?

PB d’adopter une loi dont l’effet serait plus de trois cents rt la valeur rr.até- 
fig de sanctionner l’injustice, et de pfi-jriclle à des millions, quel est le cito- 

>V1 vrr les victimes de tout moyen d'é-|y«i de cette province qui peut comp-
chappcr «à la spoliation. Avec !a ma- ter sur la protection des lois et du

_ TÈ .
75 paires de rouÜers pour hommes et jeunes gens, 

en veau noir ou brun, en cuir verni ou en dongola, for­
mes tout à fait nouvelles, pointures de 5 à 10. \’a- 
Icur de 6.00, pour.................................................................

4.95

joritr qu'il commande, et qui ne con- ' pouvoir? Le droit «e ramènerait au 
_ nait pas la situation assez pour en pouvoir de prendre, et chacun serait 
^3 ,ugcr sainement et devant laquelle on à se faire justice à soi-même,

n'a pas permis aux victimes d être en-1 Ce serait 1 anarchie et la revolution 
tendues, le ministère est sûr d'obtenir l°ut déclenchées... Nous croyons qu­
ia sanction de ce bili d'iniquité. qui'nWis » avons pas le droit de laisser 
rxécutr r<»ux qui ont *‘c!c? droit? très con.«uucr la violation oc la pioprié- 
légitimcs”, au profit de ceux qui ont n^*me si nous devions êtic surs 

Xi "agi illégalement et sans droit". Li unî équitable indemnité pour nos 
S Voilà la situation des cultivateurs Jlcn5'

lésés du Lac Saint-Jean. Mais nou
Leur droit est clair, indiscutable;

Je suis on nr peut plus satisfait de la forcer, rt cela, seulement quand
réponse de M. le Maire de liagot-jl* ligne poitc audessus de 1,300 
ville, et surtout je suis enchanté des t forcer.
progrès qu’il a fait en électricité de-1 Maintenant il me rc-.te à dire un 
puis quelque temps. Il ne croit donc dernier mot. je n ai ccrte pas 1 in- 
p!us qu’un condenseur est un gêné- t^ntion de faire publier un cours en 
rateur magique, puisqu'il ne voit électricité, dans les journaux quoti- 
«l’errrur dans l’ai tide de quatre co- diens. non pas. parce qu- je u • nos- 
îonnes que la grosseur du fil de la ? de pas assez de science, pratique 
ligne de transmission? et théorique, mois parce que je ne

Ainsi, la perte dans cette ligne suis pas assez instruit pour rivaliser 
e«t un mystère? Des gens disent avec M. le Maire, 
qu'elle est de 40 pour cent, d'autres, ! J d donc 1 honneur, M. le Rc- 
qu'cüe est énorme. Se serait là qu’est dactrur, de vous remercier de nou- 
néc l’idée d’un condenseur? Puisque veau et pour la dernière fo:s sans 
ce condenseur a etc installé à Barri- doute, de votre toute aimable hos-

croyons aussi qu aucun 
citoyen de 11 province ne peut non

L.-H. earrier, Ltée
138. RUE RACINE, TEL I86W CHICOUTIMI

il est violé impunément et insolem- P|us rcMrr indifférent en voyant mi­
ment, c’est encore indiscutable. I.e.n'"r nu Lar Saint-Jean le principe 
gouvernement, infidèle à son devoir, i r‘ul.°5; Prcroier bien commun de la 
se tourne contre eux; il va rendre lé- i 50Cicl r» a laque!.e il appartunt. C csl 
gai ce que la loi de Dieu et les lois 5 Pourquoi le Comité de Défense des 

u rlô.; mnrlxmni. ' Cultivateurs Icscs n hesite p»u^ à lan­
cer un appel à la province entière. 

Le moment est certainement très

de la province ont déjà condamné; 
il va ratifier l’injustice.

En face de cette situation, que4 
pouvens-nous et que devons-nous fai-

grave. II faut que les famille? rn dé­
tresse, et les autres aussi, obtiennent
san* plus de délai l’assurance du

Personne ne consent a la spolia- j remboursement prochain des domma-.

vé de la ligne, et par ce fait ne peut 
avoir d’influence que «ur la ligne et 
au générateur. Mais ce qu’il y a de 
plus curieux, c’est que le calcul de 
cette ligne en est un tout p<tit que 
i on peut faire dans l’espace de quel­
ques minutes, et il mc semble qu’il 
serait très utile aux gens de Bagot- 
ville. C’est donc avec plaisir que je 
vais vous le faire.

Comm»* li ligne <*■»• lit construite 
avec du fil No. 4 et d’une longueur 
de 5 milles et demi, ce fii a donc urtc 
résistance de 1.3 ohm par mille, et 
7.15 ohms pour 5.5 milles. La per­
te est égale au carré de l’ampérage 
multipliée par la résistance.

Lorsque nous avons 1,000 Kilo- 
Volt-Ampère sur la ligne, le géné­
rateur gcncre sa pleine capacitée. 
nous avons donc 44 ampères à 1 3,-

pitalitcc dan: voire journal.
Votre tout dévoué,

Jean le Contribuable.

Sauvons nos enfants 
Epurons noire langue 

Aimez-vous la leclure? 
Une mine : nos annonces 

Guerre à la tuberculose

UN MOULIN QUI
EST TRES ACTIF

.

Fabriques de Pates
et Papiers du Quebec

LIMITEE
ET FILIALES

PREMIER RAPPORT ANNUEL
pour la p/n«w|r du 12 mar* au XI 1021)

Mrv:»*ur» far iirtionnairr*.

Voê A<tmiu»Mratrura. rn pr^«rntant fa prrmirr rapport annuel «fa fa 
pour l’rxrrrcr clou fa 31 décembre 1936, dtarent fo»re quelque, commenter*, 
«ur troi* point* important*, ravoir:

1. La oaturc dr l’actif.

2. I « prirent»* actuation au point dr rue dr IVxploiutton rt d«* recette!» ,,

S. Te» perspective*

de Vnrtif \\ nou* parait \ nmpoa «fa rappeler qu'A fa ,
ni n /tf- «'ffertu^e, votro SociftA a t,r.» pf)«v'*a»»*n. fa 1] mer, ]<)>}
t'ptitrcpriao de la Compairnfa «le Pulpe et de Pouvoir» d'K.u du

Fn pn^fant 
r^or»anlfAt'«'»n on
• le Partit el de P ........ , ... , . ......
^acuenay, «fa fa Compagnie «fa Pulpe de Chicoutimi et d# leur» filiale*

Tji Cana'l’an Apprai*#! fompanv^ fut eharf Ae h rette époque d'érala.r fa, 
ueine» r» leur installation, et re «ont l»»rltif!re» «le aon rapport qui aervirent <fa 
btar A l'inventaire de Partit li\«*

f.,*» rA«ervr» fore.tifre* ont rt/ en griintl** partie rtploifai et invrntnnfa» 
par dr» ingénieur» formtirri romp/tent. «*t dA*intfre»aé*. rt leur» e«uielu*iona rot».
r»»r«lrnt axer fa valeur comptable attr.bu/*- k ret artif.

Va» Administrateur*. aprA» une Attida t/nruw. ont vendu certain» APmecu 
0 Partit, notamment fa» int/r/t» dr la PonétA dan» fa Chemin «le fer Hnhen.l. 

.-atîuenav rt !» Compagnie G*n/rafa du Port de Chieoutitni. ee qm j, perm,, à 
Soei/tA «fa rembourser tou» •• » emprunt» «fa banque rt de %» placer dan» me 
tuatiou tavorable arm» fa rapport du fonda d«* roulement.

Le plu» granil -oiu a /«/ apport'- A PAtabliaaepient de Pinvrntaire «fa ,fl,l 
liquide, partiruli/rement m « « qui c«»ncerne le* Ixii» » pflir dan» fa* cour» «t typ 
le» rivi/rr».

La Porifté n'a pa* de dette obligataire: la »omme dr $503.306. figurant au 
bilan, repr/arntc fa» obligation* rn coura dr* filiafae

Ir pa»«i( courant, qui «mipwiul tlivrrae» rA»erve» entre autre* lr» oroviwooa 
r. .ur fa* r/tfamattnn» douteuae* .*t contrafae*. ne d/pn**r pa» 1445.tmfi.7l r*.
car.l d'un actif «!«• $2.137,06V.06. «-e «»ui tau rcaaortir un rje/dent de Partit hqU*. 
• !•• »ur lr pa* «:f courant d« plu» «lo $1,01*0,000.

pro?
l u r«-«etvc habituel!* pour d/l»oi»rnient a /rt faite poor tout fa fa>i» npli*» ^ 

i-rnant «fa no» .H»nce*»iona.

\u rour» de l'année, un avat/mc «fa rontrôî- l'flicar* rt Até /lnh|i mit toute* '«* 
(l/prnv * rt *ur fa» op/rat on» rffert.uAr» aui fabrique» rt en for/t l*n labnratni*

T*~ 
?tl rn

dcprnv * rt sur le» opérai on* rnrmut^ no» n inrn. « n ial»or%t
r.* technique n /t/ organiaA rt» tue de poursuivre de» r» de» travaux de
cherche propre» à maintenir l’eflirant/ rt fa qualité «le fa i.ntdurtinn I/entret
«•t fa réparation d*» pr« pi./té* ont /»/ P«»bjet «Iti plu» grand aom pliuiteur» arnA. 
liomtiona pratiqu«»ont été réali«ée.< dont on est en droit «Pnttcndrr d appr/ .a» j*,
(conotnir» d’caploitntion. ►*t

fat piix «lr la pâle «le fail* mrcAnsqtia a’eat maintenu & un niveau 
fa demande rn /t/ reatrvintr. e« d armhfa v avoir pru rtr r.h»nr«« d am/liuration 
JVpuia tr«n» an*, ia tendance du marché «le* pStc» mAmniqura qui font l'ohj»t 
de notre prcKluetion «ccuac une demande plutftt fifehwante.

/.*• per/per#«>#• Spr«-a un evainen attentif «le la »ituation. v«»a admmi*. 
♦ r.it« ur* *<»ni ronvaineua que l’iiit/r/t «!•• I» Sorj/té exige fa conatruetion d une la- 
Itriqtr «fa pi pi*-» I outefoi» r«* projrr ne pourra être réali*/ qu'aprfa avoir obte­
nu (fa» r/»rrv« » forr»t»êr» » additfanmdle» au .-*ijet tleaqucalea «le» n4goeia«ioti* ». nt 
rtu* o;/«■» av< c !«• Gouvernement dr qu^twe.

\ o» a«linin..»trateur» *«• rmirnt tenu» dr «lérfarer que. «fan» far «-oudition» »/w 
turllea du marrie «h** p5tr» méraniqtir» rt iuaqu'à re que fa Société puiaae an»é|«> 
r« r ».t puie»an««- d. •»«». par I» fabrication du papier, on n** aurait euvi»ag«»r <f.r> 
ni«* rré* **nroura#«-ame In prrrpeetiv* «l’une répartition «fa dividende».

Montréal. 31 ni ara l'u’*. A. STEWART MeNICHOLS. l»r/. Un
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L9£tendue
de

Notre Service
Nous ne sommes pos seule­

ment le dépositaire d« 
l'argent, mais aussi—

L1 Avocat de l’Epargne 

L’Allié du Commerce 

L’Auxiliaire des Affaires

FCÎ21 La Banque Royale 
du Canada

CHICOUTIMI
SUCCURSALES;
KENOCAMI K)RT ALFRED ru

Jusqu’à maintenant,‘ces formalités 
ét.iicnt lentes, compliquées et coûteu­
ses. Le bureau de naturalisation é - 

autrefois, et l’on peut naturaliser, à ! tait des mois — des années même —
en retard. Mais, depuis leb pertes 
causées par la guerre, les autorités

Paris, 1er. — Les formalités de 
naturalisation, en France, sont de­
venues beaucoup plus rapides qu’-

l'hcurc actuelle, 200 |>eisor.ne en u­
ne journée

I

ont décidé qu’il y avait lieu de faci­
liter les choses, et il y a à 1 heure ic* 
tuelle des organisations privées 
s'efforcent d’aider le gouverneront 
à expédier les demandes dr natural 

i sation.
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FEUILLETON DU "PROGRES DU SAGUENAY"

La Campagne Canadienne
par le R. P. ADELARD DUGRE, S. J.

—C’est vrai. Cependant. . .
—Eh! bien?
—Je ne puis pas. Ce serait trop 

ur pour moi.
—Mais non, Fanny, nous nous y 

habituerons. Vois comme on nous ac- 
ucille partout. On s’empresse au­

tour de toi, on ne sait que trouver 
pour te faire plaisir.

—Assurément, nous sommes bien 
cçus. Pour quelques jours c’est très

) perdu. J’cn suis certain, Fanny, tu 
trouverais ici beaucoup plus de ce 
que tu aimes que je n’en trouvai là- 
bas.

—Tout de même, quand on est 
jeune on a l’âme plus souple, le 
coeur ouvert à des impressions nou­
velles. A notre âge, tout recommen­
cer «à neuf. . .

—C'est vrai, Fanny, c'est un sa­
crifice. Mais ce n’est pas la fantai-

No 17
—Vous dites. Madame?”
Les deux médecins se trouvèrent 

tout interloqués par cette brusque in­
tervention. F rançois rougit un peu, 
apparemment contrarié. Le Dr Poi- 

i levin voulut d'abord augmenter: il
[ comprit vite que. pour le moment, 
• toute discussion était inutile. Les brè­

ves réponse de Fanny, bien que don­
nées sur un ton presque badin, at­
testaient une résolution déjà formée, 
qu’il serait impossible de modifier 
dans une réunion si nombreuse. La 
conversation générale se trouvait sus­
pendue et désorientée par cet incident, 
des dames se demandant de quoi il 
était question, d'âutrcs n'osant dire 
ce qu'elles savaient ou soupçonnaient. 
L'entretien languit quelques instants, 
puis, comme les enfants remontaient

du rivage, de? \i*iteurs se retirèrent. 
François profila de leur départ et 
?e leva j>our les suivre. Bout le monde 
fit de même. Les étrangers furent in­
vités n revenir, on prit date j>our 
quelques promenades et quelques soi­
rées, puis on se dispersa. ,

Dès que les époux Barry s’enga­
gèrent sur le chemin qui conduisait à 
la maison de Baptiste, Fanny reprit 
le sujet qu elle avait entamé tout à 
l’heure. Dans la paix rafraîchissante 
de cette belle soirée de campagne, ils 
s’en allaient tous deux, balançant l«i 
décision qui allait orienter le reste de 
leur vie.

’’Alors, Frank, disait Fanny, tu 
songes sérieusement à demeurer au 
Canad«i?

—Et pourquoi pas, Fannv? Tout 
m’y invite.

bien et je suis contente de mon voya-. ?ir qui nous le fait choisir, c’est la
ge. Mais il y a une différence entre nécessité qui nous l’impose”, 
passer quelques jours chez des pa- Fanny ne répondit pas. Sa figure 
rents et s’installer pour la vie. De- légèrement contractée indiquait la 
meurer ici des mois, des années, tou- ' îépugnance qu'elle éprouvait devant
jours, ne pas retourner aux Etats 
François, tu n’y a pas songé!”

le sacrifice à faire.
*'Songes-y. reprit François, nous

François baissa la tête. C'était ne pouvons toujours pas compromet-
bien la grande objection, l’objection 
prévue et redoutée, qui se dressait de­
vant lui. Fanny ne consentirait ja­
mais à devenir canadienne, et alors 
il n'avait qu’à renoncer définitivement 
à son pays.

"Pourtant, murmura-t-il timide­
ment, on se fait à un nouveau mi­
lieu. J'en sais quelque chose, moi.

—OtI toi. c'est une autre affaire. 
Quand tu quittas le Canada pour les

tre notre existence et l’avenir de nos 
enfants pour satisfaire des préféren­
ces, qui. après tout, sont secondaires.

—Secondaires? Comment peux- 
tu dire cela? C est le tout de ma vie 
que tu me demandes de sacrifier. 
Moi, Américaine et femme de ville, 
tu veux m'amener dans une campa­
gne.

—Mais non. Trois-Rivières, ce 
n'est pas une c«xmpagne. Nous se-

+- é

Etats-Unis, tu était jeune. Et puis, tu [ron* ™ vflle. nous aurons une société, 
ne perdais pas au change! jtu fera* des amies.

—Ne t’y trompe pas, Fanny. Le, —Oui, une société, parlons-en...
Canada, c’était plus pauvre, moins! —Que veux-tu dire?
beau, moins avancé, mais c'était chez —Je veux dire que je ne trouve-
nous. Quitter la maison à vingt ans, rai pas ici la société qui me convient, 
quand on y a vécu heureux, c'est dur. ) —Mais ces dames?., #
Jamais je n'oubliai cc que j'avais j —Non.

—

—Elles sont très bien, ces dames?
—Elles sont très bien, c’est sûr. 

Mais ce ne sont pas les dames qui 
me conviennent. Tu Bas bien vu toi- 
même: est-ce là notre société ordi­
naire?

—Non, je le reconnais. Mais c’est 
une société qui peut remplacer avec 
avantage celle de Superior.

—Tu penses, toi? Des femmes 
qui parlent à peine l’anglais, qui ne 
vont guère au théâtre, qui ne dansent 
pas cinq fois par année. . .

—En voilà une affaire.
—Tout est là. Ces femmes peu­

vent être d’excellentes personnes, po­
lies, dévouées, c’est entendu. Mais 
elles ne s’amusent pas comme je m'a­
muse et je ne trouverai pas avec elles 
les distractions dont j’ai besoin... 
Des femmes qui ont des sept ou huit 
enfants... et qui en auront encore, 
ce ne sont pas là des femmes de no­
tre société.

—Voilà bien l’histoire. Vous n’ad­
mettez pas, vous autres, qu'une fem­
me doive être femme. Jusqu’à cin­
quante et soixante ans, vous rêvez 
pour elle une vie de jeune fille, 
quand ce n’est pas une vie d'homme. 
Parce que ces femmes sont ce qu’el­
les doivent cire, tu les méprises.

—Je ne les méprise pas, mais je 
ne veux pas leur ressembler et j’am­
bitionne d'autres amusements que 
les leurs. Vois donc ta dame Poite­
vin. Excellente personne, assurément; 
maij ce n'est pas une dame du mon­

de. Pendant que nous étions chez el­
le, elle n'a pas pu rester cinq minutes 
tranquille. I oujours un marmot en­
tre les jambes, toujours un mot à 
dire à l’oreille de quelqu’un, jamais 
un instant en paix.

—Tu exagères Fanny. Madame 
Poitevin m’a paru une femme d’es­
prit parfaitement libre, pleine d’en­
train et d amabilité, la politesse mê­
me.

—Frank, sachc-Ie bien une fois 
pour toutes et ticns-toi-le pour dit: 
je n accepterai pas pour amies des 
matrones et des bonnes d'enfants. 
Passer quelques jours dans une de 
ces familles, comme chez vous, c’est 
bon. Mais commencer une vie avec 
des femmes de ville qui ne savent 
parler que du bébé, de la petite fil­
le ou du petit garçon, cela non, bien 
sûr que non.

—Mon Dieu, cela vaut bien vos 
papotages. Qu’avez-vous à vous di­
re, vous autres? Quand vous ne par­
lez pas de dentelles ou de scandales, 
vous déraisonnez sur la politique ou 
vous dites d’autres sottises.

—Qu'en sais-tu? Tu fuis la so­
ciété. On ne te voit jamais dans le 
monde. Dans tous les cas, nous a­
vons des manières de causer et de 
nous amuser qui ne sont pas celles 
du Canada.

—Tu es bien toujours la même. 
Ce qu’il te faut, à toi. c’est le tapa­
ge, la foule, le désoeuvrement.

—Tu penses? Alors, tant pis; si

tu veux t'établir au Canada, tu y 
resteras donc tout seul; moi j’irai fai­
re ma vie chez nous.

—Fanny, tu n'cs pas raisonnable, 
entends-tu? J’ai ici une situation tou­
te faite, a%*antagcusc, d«ins un milieu 
qui me plaît, où je retrouverai en 
quelques semaines un cercle d’amis 
comme je n’en ai pas trouvé dans no­
ire société des Etat.?, et tu m'obliges 
à renoncer à ces avantages pour mc 
relancer dans l’inconnu. Ici je ces­
serai de me sentir dans le monde 
comme un étranger. Car c’est ce qui 
m’est arrive là-bas; toujours on m’a 
traite comme un étranger.

—A qui la faute?
—Je n’ai pas à le chercher ici. 

Mais le fait est là. Pourtant tu peux 
me rendre ce témoignage que j’ai 
mis de la bonne volonté à me lais­
ser conduire où tu me menais. A­
près vingt ans je constate que mon 
monde n'est pas là, mais qu’il est ici. 
C est ici mon milieu. Je suis mainte­
nant assez âgé pour comprendre que 
je ne puis pas changer cela. '

—Je le crois. Mais si ton milieu 
est ici, le mien est là. Tu as quitté 
le Canada pour le Wisconsin, main­
tenant restes-y. Tu as fait ton choix 
quand tu as quitté ton pays, il n’y 
a plus à y revenir. C’est pour vivre 
aux Etats-Unis que nous nous som­
mes mariés, non pour vivre en Cana­
da.

—Pardon, nous nous sommes ma- 
ri« pour vivre ensemble. En ménage,

Fanny, tu l’oublies trop, l<“* 
'cessions doivent être mutuelles. Ig 
j n’aimes pas nos nouvelle? relations.
moi, je n'aime pas les anciennes; tu 

j veux une société de dames à *** 
'goût, moi je veux des homme?
1 m’entendent et qui m estiment. Ju 
bien le droit de choisir mes amis. 
aussi. Il y a vingt an? que je te don* 
r.e satisfaction, à ton tour désormW- 

—A mon tour?..

( A suivre)
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Vive la pouls canadienne !
0n ne badine pas avec la poule 

inadienr.e- Non seulement elle ser. 
.. son maître et son pays, mats 

iccre va-t-elle triompher contre scs 
vales du monde entier dans les ex- 
D-ilions internationales. Chez nous, 
, poules ne sent pas un objet de lu­
, inais une source de profit et de 
;;r.-„c. U ciel d'Italie. le climat 
Chanteur de la France. les sites 
-c-vcilleu* de l'Allemagne convien- 
;nt moins bien aux poules de race 
f ['a;r vif et pur du Canada. Aus- 

• |c. poules qui ont immigré des 
iVS chauds ou tempérés du Vieux- 
jondr sc trouvent-elles bien de la 
1 canadienne. Elles font envie à 

s rivales d'Europe. Le peuple Ca­
tien ne «ait pas encore apprécier 
|cUr juste mérite la coopération fc- 

fonJc (ic la poule, et il ne faudra rien 
roin5 qu’un congrès mondial pour 
OUS en bien convaincre. Ce congrès 
3US c«t annoncé dans les termes sui- 
,nt5 par un communiqué qui dira 

r.icux que nous ce dont il s’agit: 
Pourquoi le Canada est-il le meil­

leur pays du monde au point de vue 
Cç l'élevage des oiseaux de bassc- 

our) Telle est la question que se 
, o«ent de- milliers de gens d’autres 
K iys. Si ce point les intéresse de la 

!• orte. c'est que le Canada a exposé 
JL superbes volailles au Congrès 
tondal d’Aviculture tenu en Eapa- 
a.nccn 192*1. et que, en outre, il dé- 
Bicnt les records de production d’oeufs 

our un parquet de 10 poules ainsi 
u? pour une poule. Il est naturel 

Ejc je Canada ait réussi dans l'éle- 
ttjge des races septentrionales de pou-
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Votre Complet du 
Printemps

Vous voulez qu’il soit dis­
tingué et qu’il *e porte bien.

Pour être assuré d’une 
bonne confection et de la
qualité désirée,

Demandez à voir nos beaux ? 
tissus d'importation.

I. H.’tflF A fri ME
Tailleur respomab1®

169, rue Racine, Tél. 185J
CHICOUTIMI
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Afin de pouvoir donner un 
inciJlcur service à notre clien­
tèle. nous avons agrandi no­
tre atelier, nous avons instal­
le une machinerie tout à fait 
moderne pour servir à la ré­
paration aussi bien qu’à la 
confection de la chaussure.

Reparations de tous genres

Chaussures faites sur com­

mande.

LUCIEN RACINE
CORDONNIER 

Rue St-Dominique, 

JONQUIERE

I *
V-: i

AU FEU! AU FEU!
La perte des compa­

gnies (l'Assurance sera 
votre profit. Le stock de 
"• Roulé & Cie sauvé du 
feu sera vendu à l’En­
can dans le local de Al­
fred Paradis, rue Rad- 
“o, Rivière au Rats, de 
‘ a 5 heures de (’après- 
F110' et de 7.30 à 10 
heures du soir, les 1er 
et 2 avril prochain.

•w'*"***%» L’INDUSTRIE DU PAPIER EST 
PROSPERE QUOIQU’ON EN DISE

Le langage des chiffres. — Les rapports du mois de février. 
Wall Street Journal.

Le

VOUS EN 
AIMEREZ 
LE COÛT"

M MMSVI Ot rtuitlt DE MtTAt 
HWHtnQUEMEKT CLOS SLUUMEXT 
-JAMAIS VINPU AU DÉTAIL. N

les, mais ce que les aviculteurs de 
toutes les parties du monde n’ont pu 
très bien s’expliquer, c’est que le Do­
minion sc soit place au premier rang 
dans l’élevage de races originaires des 
bords de la Méditerranée ou de l’A­
sie méridionale. Les aviculteurs é­
trangers auront l’été prochain une ex­
cellente occasion d’élucider la ques­
tion, puisque le troisième Congrès 
mondial triennal d’Aviculture se 
tiendra à Ottawa du 27 juillet au 4 
août.

Un grand nombre de Canadiens 
peuvent penser que, parce qu’ils ne 
possèdent absolument aucune connais­
sance en aviculture, le Congrès en 
question n’est pas susceptible de les 
intéresser; en ce cas, il est clair qu’ils 
ne sc rendent pas compte de l’impor­
tance de cct événement, au double 
point de vue général et national. En 
Europe, et en Grande-Bretagne, tout 
particulièrement, le progrès de l’a­
viculture est dû en grande partie aux 
efforts personnels et à l’aide pécu­
niaire de personnages éminents. Sa 
Mniesté le roi Georges V et le prin­
ce de Galles, qui tous deux auront des 
parquets à 1 exposition du Congrès, 
comptent parmi les plus gum’s c! 
veurs de volailles de l’empire britan­
nique. et leur exemple est suivi par des 
centaines de personnes mues par des 
sentiments h la fois patriotique et phi­
lanthropiques. On s’attend qu’environ 
sept mille délégués étrangers assiste­
ront au Congres d’Ottawa; parmi 
eux. des centaines voudront sans dou- 

! te se rendre compte si une contrée qu. 
produit des volailles d’aussi bonne 
qualité ne constituerait pas un excel­
lent produit d’adoption pour les ha­
bitants des régions agricoles surpeu­
plées de l’Europe. Plus il y aura de 
citoyens des différentes parties du 
Canada au Congrès, plus les délégués 
étrangers auront l’occasion de se ren­
seigner sur les diverses provinces du 
pays, et de retourner chez eux avec 
une notion exacte de ce que le Ca­
nada peut offrir au colon venu de 
l’étranger.

(L'Evénement)

Les personnes âgées ont 
‘ ' d’un tonique

au printemps
E le» devraient prmdre 
Father John’s Medicine

»

Cette sensation 
de fatigue et d’é- 
puiie ment, ai 
comm une ou 
p rintcmp», e • t 
un aymp tome 
particulièremen t 
dangereux chez 
le» personne» à- 
géea. Elle indi­
que que l’éner­
gie physique est 
dans un bien 
triste état et que 
l'organisme est 
incapable d’ex­
traire des ali­
ments la somme 
normale de nu­
trition. Un re­
mède pour forti­
fier l’organisme et pour nourrir et 
enrichir le sang, voilà ce dont les 
personne» Agées ont besoin h cette 
saison même.

Le Remède du Père Jean est le 
meilleur des toniques alimentaires et 
parfaitement sûr. C’est un composé 
de l'huile de foie de morue la plus 
pure mélangée avec d’autres pré­
cieux ingrédients alimentaires et to- 
n.ques au moyen d'un appareil des­
siné spécialement h cette fin. Le pro­
cédé merveilleux de composition de 
cette célèbre prescription à l'ancien­
ne mode rend Father John’s Medi­
cine facile à digérer même pour les 
systèmes affaiblis des personnes &• 
gées et possède donc une valeur spé­
ciale comme tonique reconstituant de 
l’organisme.

Father John’s Medicino agit aussi 
comme laxatif doux. Il est absolu­
ment exempt d'alcool et de drogues 
dangereuses

'Conficz-noai toi impressions” 

Encouragez nos annonceurs 

Propagez le “Progrès”

On vient de publier les rapports 
des exportations de papier du Cana­
da pour le mois de février. On cons­
tate, d’après ces chiffres une diminu­
tion sur le mois précédent. Naturelle­
ment d'aucuns sont encore plus pes­
simistes qu’ils l'étaient il y a quel­
ques mois puisque les chiffres vien­
nent confirmer leurs craintes. Ont-ils 
raison? ont-ils tort? Voilà une au­
tre question.

Et d’abord les chiffre». Au cours 
du mois de février dernier nous avons

exporté pour une valeur de $12.976,­
965 soit une diminution de $470,­
000 sur janvier dernier et de $320,­
000 sur février 1926. Ce sont ics 

j chiffres. Il n'y a pas à dire ils sont 
en diminution mais pas au point de 
s'alarmer comme on veut le faire dans 
certains quartiers.

Naturellement il faut y aller avec 
prudence mais ceux qui sont toujours 
prêts à s’alarmer semblent oubliet 

choses qu’il est bon de rap­
peler ici:

< » •<

FABRIQUES DE PATES 
ET PAPIERS DU QUEBEC

LIMITEE 
ET FILIALES

BILAN CONSOLIDE
au 31 décembre 1926 

ACTIF
Actif fixe:

Réserves forestières, forces hydrauliques, usines et autres 
construction», installations et outillage, lignes de
transmission, etc., valeur comptable....................................  $14,481,629.81

Moins réserve pour dépréciation............................................... 339,155.84

$14.142,473.97
Placements, valeur comptable.......................... ......................... 17,536.20
Paiements différés sur actif vendu............................................. 187,879 64

Actif courant:
Espèces en banque et en caisse................... % $104,454.27
Billets recevables.............................................. 44,645.72
Comptes recevables......................................... 232.19S.22

Inventaires:
Pâte mécanique................................................ 396,136.43
Bcisdpâte......................................................... 972.955.28
Provisions et marchandises .......................... 159,062.41
Déboursés au compte du bois i pâte

1926*1927 ...................................................... 227.617 63
--------------------- 2.137.06996

Dépenses pa> ;cs a avance........................................................... 40,910.15
Fonds d’Amortissement:

Espies détenues par le Fiduciaire—Chicoutimi Freehold
Estates Limited .................................................................... 22.25

Valeurs détenues en garantie de contrats pour la coupe de
1926*1927 ................................................................................. 24,000.00

Réclamations—Valeur comptable............................................. 1 00

’ $16,549,893.17

PASSIF
Capital-actions:

Autorise:
120.000 actions privi!égiées'7ro cumulatif

de $100 chacune   $12,000,000.00
102.000 actions ordinaires ce $100

chacune..................................................... ÎO.OGD.COO.CO

$22,000,000.00
Emis:

69.056 actions privilégiées 7^c cumulatif
entièrement libérées .......................... 6,906,600.00

70,21 S 3/100 d’actions ordinaires en­
tièrement libérées................................... 7.021,803.00

$ 13.928,403. X)
Dette obligataire:

Obligations première hypothèque 6^. 15
ans Chicoutimi Freehold Estates Ltd-----  324,606.00

Oblrat.cn» première hypotheque 54 A de la 
Compagnie des Eaux et d’Electricité de
Chicoutimi................................................... 92,000.000

OMinatisns première hypotheque
L Ha! Ha' Bay Lander Building Co......... 85,700.00

---------------------------------- 502.306 00
Pas* if pour valeurs détenues en garantie des

contrats de coupe 1926-27 ........................................................ 24.COO.OO
Passif courant:

Comptes payables .......................................... 38,394.87
Dûaux entrepreneurs, pour bois.................... 143.851.06
Salaires courus et non réclames...................... 29,583.47
Réserve pour l’emmagasinement de l’eau au

Lac Kcnocimi............................................. 128,894.66
Reserve pour frais Egaux, réJsmations et

autres frais courus. .................................. 98,753.17
Réserve pour l'impôt sur !c Revenu............  6,488.48

------------------------------------------  445.965.71
Ré«erve§:

Pour déboisement............................................ 1.267.3SS.39
Générale............................................................. 32.520.19

-------------------- 1,299.908.51*
Surplus ................................        88.736.0C
Surplus capital................................................................................ 260,573.8b

rassi f contingent:
Litige affectant la Cie de Pulpe de Chicoutimi (en banque» 

route) lequel, s’il est admis, fera réglé par l’émission 
d’action» ordinaires à raison de 50 pour cent du montant
adjugé.

Toute réclamation qui peut surgir contre la Société d’Eclai­
rage et d’Energie Electrique du Saguenay comme consé­
quence de la garantie consentie par elle au contrat du 
31 mai 1923.

Note—Dividendes privilégiés cumulatif» arriérés depuis 
le 1er juillet 1925

A. STEWART McNICHOLS, Présent. $16,549,893.17
DONAT RAYMOND, Vice'Président. *■■ ■ -

Etat consolide du compte profite et pertes
pour la période comprise entre le 12 mare et le 31 décembre 1926

Vente»—rite de bois—Nettes...................................................... $2,467,061.07
Frai» de Vente et de manutention................................. «............. 351,667 03

$2,115,394.C
Coût du produit vendu.. • • •« M »« •-« M «• M M •• 1,631,461 A

Profit» bruts réalisés sur h plte..........«........... .. .1 $4S3.932.44
Autre revenu........................................................... ».................... 90,133.61

$574,066.05
Dépenses générales et d’adminiitratioa......................................... 112,159-55

$461,906.50
A déduire:

Intérêts sur obligation».................................. $22,237.15
Intérêts! la banque et autres, nets............... 18,695 04
Charges : re Réservoir du Lac Kénogami... 140,i 16.60
Dépréciation...................................................... 146,879.85
Déboisement....................     51,872.23

--------------------- 379,801.82

Revenu net avant l’impôt........................................ $82,104.68
Réserve pour Impôt sur le Revenu.....................................................................   •, 6,488.48

Revenu net pour U période.................................................$75,616.20
Compte du surplus consolide

Revenu net pour ls période du 12 msn au 31 décembre 1926... 75,616^0
A ajouter:

Profit» »ur actif vendu.................................... $12,997-45
Rabais sur assurance et excédent des réserves 

de la Cie d’Edairage et d’Eoergic Elec­
trique du Saguenay..................................... 422-35

-------------------------------------------  13,419-SO

$89,036.00
A déduire: Prime »ur le» obligations remboursées de U Cie 

des Eaux et d’Elccincité de Chicoutimi................................... 300.00

Surplus consolidé su îl décembre 1926.................................  $88,736.00

cnnncAT dis ttbiticateurs J "
Nous avons vérifié 1m campim d» la Qaabso Pulp aad Papar Mills Ltd. ot an» 

vompafule» Allait» pour 1» péri ods s'étendant du 12 mar» au $1 d*~~nhr- 19t& s* 
im* arons ohtrTi tout** Lai iuforsaalfar* »t »splication» raquissa.

Nous certifions que la Faulll» du Bilan consolidé «t U oompta ds» Profita ot 
Parta» st du Surplus «ont, dans aotm opinion, un sxpoaé clair »t exact ds l'état dan 
affairs» d» i» Comparai» au SI décembre 1*36 st ds as» opération» pour la péri ods 
a» t «minant à cette data, au meilleur d» notre cotmaiasanos at dee explications qui 
pou» ont été fournis» et tel qua la tout apparaît aux livres de la Cornpacnla.

PEAT, MARWICK, MITCHELL A CO­
Comptables llcsndéa.

L—J réel, t« février M\

.j AN A Y
■. w—wn

D’âbord la consommation du pa­
pier ne tend pas à diminuer mais bien 
à augmenter. C'est un premier point 
à considérer. En deuxième lieu or 
oublie trop souvent que la production 
du papier aup Etats-Uni», nos princi­
paux clients sous ce rapport va en di­
minuant et non pas en augmentant 
et cela tient à plusieurs causes. Les 
manufacturiers américains estiment 
qu'il n'est plus économique de pro­
duire du papier chez-eux parce qu’il 
leur en coûte trop cher.

Le pays est de beaucoup plus peu­
plé et développé que le nôtre et les 
réserves forestières s'éloignent de plus 
en plus des moulins. D’un autre cô«é 
on doit aussi tenir compte du fait 
que les moulins canadiens n’ont pas 
de surproduction, c’est-à-dire qu’ils 
produisent au fur et à mesure que les 
besoins s’en font sentir. C’est une ex­
cellente politique parce qu’ils se trou­
vent toujours à l’abri d’une baisse de 
prix subite et non prévue.

- Pourquoi tant d’entreprises manu­
facturières ont-elles été en difficultés 
sinon parce qu’elles ont produit trop 
pendant quelque temps et ont accumu­
lé la marchandise qu'on a dû vendre 
ensuite à un prix très peu élevé. Les 
propriétaires de moulins canadiens, en 
suivant cette politique, se mettent à 
l’abri de toute baisse possible et en­
suite créent en quelque sorte une de­
mande qui leur est très profitable. 
Lorsqu'on constate une diminution de 
la demand»* on réduit la production 
pendant quelque temps quitte à sc re­
prendre quand la crise temporaire est 
chose du passe.

C’est aussi pour les memes raisons 
que les moulins canadiens on décidé, 
il n y a pas encore bien longtemps, 
de créer une vaste organisation de ven- 
tcdont ils feront tous partie. De cette 
façon ils ont des chances de protéger 
'e marche.

Pour ce qui est de la nouvelle du 
Wall Street Journal à l’effet que la 

concurrence c!e Tcrrcneuvc est à crain­
dre maintenant qu’une partie du ter­
ritoire du Labrador a été enlevée de 
la province de Québec, il faut la 
prendre pour ce qu’elle vaut.

Somme tcute il ne semble p?3 y 
avoir lieu de s’alarmer sur la situa­
tion. Bien au contraire.

VENDREDI, 1er AVRIL 1927 7

A la suite de l’embargo
L'interdit imposé sur la crcme et 

le lait canadiens par les Etats-Unis 
affecte une parte considérable de 
l'exportation totale de lait et de crè­
me du Canada aux Etats-Unis étant 
donne que Québec exporte plus que 
toutes les autres provinces. Pour 
l'année financière 1926, Québec ex­
porta $4.882,651 de crème sur un 
total de $6,989,295 et l’Ontario 
pour $1,998,093. Québec exporta 
pour $579,795 de lait et Ontario 
pour $274,772.

Durant les onze mois de l’année 
financière actuelle jusqu’à U fin de 
février les quantités suivantes de lait 
et de crème furent exportées des en­
droits qui tombent sous l’interdit:
Endroit dans Lait Crème

Québec Gais. Gais.
AtheUtcn 1.158,358 536,194

613,881

Vite prêts pour l'école

f

fait. avec du lait chaud, un 
déjeuner rassasiant pour les 

petits.Tout cuit prêt à manger
SuttOil 

Coaticock 
Quebec City 
Sherbrooke 
St Johns 
Beebe Junction 
St-Arinand

Endroits en Ontario:

732
797,862

390,179
70.00

120
43,838

935.527
599 1.062.806 

377,306 237.795

Prescott 
Cornwall 
Morrisburg 
Gananoque 
B rock ville

879.436 6,878
267.939
53.010

15
29.343

sidérables alambics qui aient clé dé­
couverts dans la région de Montreal, 
a été saisi par D. J. Kearney, offi­
cier spécial du ministère des doua - 
nés.

L'alambic a etc découvert dans un 
édifice en briques, de deux é.ages, 
sur la rue Notre-Dame. Aucune ar­
restation n’a été opérée.

^ à.^ok\V ! O LO N
V y'"'

GRATUIT
-, S&SS

19
681,537

Les records montrent que ni lait ni 
crème ne sent exportés aux Etats-U­
nis directement de Montréal.

Des chimistes seront présents à li­
ne confcrcr.rc entre plusieurs des plus 
gros exportateurs de lait et de crcme 
de la region de Montréal et les au­
torités des douanes des Etats Unis. 
Les chimistes tenteront de démontrer 
aux autorités américaines pour quil­
les raisons l'interdis devrait être levé.

i vois cents gallons de ueme et 
350 galons de lait ont etc renvoyés 
aux exportateurs hier et depuis au­
cun produit laitier n’a été envoyé 
vers la frontièie.

De nouveaux abonnements! ! !

1 • fi » o r. au » n riir grin*) forma», »vm 
s 'ouch*-. «4UC1 :t , p ri., «t* cor d,-j, archet, loll** 

IIVRI l'INSTRUCTIONS — GRATIS 
r u a v n* i**: c*»' * rie .jur» h |i» rta
cha*1 n< . I n v* n r a* jounl hui «m»

r à EllilNC MFr CO.. 5043.V.IU ST.. CON- 
CCfD CT.. «ASS. f U A.

SAISIE D’ALAMBIC

Montrca, 1er. — (Scrv. Presse 
Canadienne). — Un des plus con-

AUX CULTIVATEURS
Nous 80mrr.es acheteurs dr tou: vc- produite viandes, lé­

gumes, etc. Notre organisation est la seule du 3'i nre dans 
la région.

Nous pouvons vous donner les meilleurs prix pour vos 
produits.

Nous ne faisons pas du tout «vr .re avec < unL nTdiaircs: 
nous achetons directement e u j roduclcui et venders au con­
sommateur.

Nous avons donc 1rs meilleurs pri': d’achat et de* vente, 
i elt phonts Ce ntic 11 Dubuc

ELOI COTE
Rue Racine, près c!e P.-T. Lcgnré 

CHICOUTIMI
-smrrar«ti»irj u

L'Aristocrate il ii ilicsi ■.fW, Ml
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*

;

t <

n \b\

i n

y

r

pas
meilleure valeur que 1

NOUVEL AUTO i ’é 1K
LES. méthodes qui président à la fabrication du nouvel 

auto Star ont un caractère de permanence qui explique 
la satisfaction que cette voiture assure à tous.

Le nouvel auto Star est construit selon un idéal et il 
vaut pleinement le prix demandé. La vente et le service 
sont effectués par une organisation permanente qui n’est 
pas harassée par les métholes de fabrique à haute pression.

Pour cette raison et pour son adaptabilité aux routes 
et au climat canadiens, le nouveau Star constitue pour le 
prix le meilleur auto qui soit aujourd’hui offert au public 
canadien.

T.<! nouveau COUPE Star

Moteur Continental Red Seal 
te te en L

Gmljfmrj* par jrreF^fnti oomplltê

Commanda rücncicu&e j>ar chains, 
système Morse

Refraidissement thermostatiquo

Accélération ultra rapide

Freine du typa locomotive

*Direction vitra sensible

Châssis rivet é à froid

Iftrviee j>ar tout le continent

Et nombre (T'vttrcs avantages 
précieux*

f
4»

•s
Durant Motors of Canada, Limited Toronto, Canada

Le ★ NOUVEL * AUTO - STAR
QUATRE

L'Aristocrate des
SIX

autos à prix modique

SAVARD AUTOMOBILE
JONQUIERE, Co. Chic.

T
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CALENDRIER

LE PROGRES DU SAGUENAY
<* r

Vendredi, le 1er neril 1927 
SAINT HUCHES, Evêque 

Le# larmes que vous versiez en en­
tendant les confessions, grand saint 
Hugues, sont maintenant essuyées et

L’AGENCE HONE A DONNE HIER L’EGLISE DE PORTNEÜF,
UNE INTERESSANTE SOIREE LA PROIE DES FLAMMES

LES CHAMBRES ONT ETE SIR CHARLES-H.
changées en des joies éternelles. Vous Elle était organisée par les Chevaliers de Colomb, au profit de TE- Québec, 1. — (De notre corrcs- ens. sauva quelques objets de l’égli-
aves souffert pendant trente-cinq ans, 
vous avez combattu et résisté à une 
tentation do blasphème. Vous eûtes 
l’honneur de recevoir saint Bruno et 
ses compagnons dans votre diocèse, 
et souvent vous les visitiez dans le 
iesert de la Chartreuse.

glite du Mexique persécutée. — Salle comble. pondant). — A dix heures, ce ma- se. Les citoyens avaient commencé à 
tin, nous apprenons que les flammes combattre les flammes dans la sa-

Bulletin météorologique.
PLUS FROID. NEIGE PROBABLE

Hier soir, à la salle de l’Acadé- te sur la pellicule, et l’auditoire dut £*nncnt de s’attaquer à l’église de cnstie. Il était impossible de sauver 
mie Commerciale, rue Racine. le avoir une bonne pensée pour son Portneuf. quelles menacent de dé- cette partie du temple et on fit tous 
conseil local des Chevaliers de Co - journal quotidien, qui en théorie, lui lru,rc entièrement. C’est à huit heu- les efforts possibles pour protéger le- 
lomb, avec-le concxurs de l’agence doit directement son existence... c- rcs demie que 1 incendie éclata, glisc. ...
de voyage Hone, a donné une très tant donné que l’inventeur de l'un - ^ans sacristie de I église paroissia-1 Des citoyens des paroisses voisines

de cine-

CINQUANTE
ANS PRETRE

intéressante representation 
ma, dite causcrie-dlustrée.

La salle était remplie à sa capa-

Rome, 1. — (Serv. Presse Ca­
nadienne). — Le cardinal Gasparri. 
secrétaire d'Etat du Vatican, a célé­
bré hier le cinquantième anniversaire J aux chutes Niagara, 
de son entrée dans la prêtrise. Il a

primcnc, était mayençais. | le et les flammes se répandirent rapi- avaient été appelés et s’étaient ren­
Us spectateurs se seraient ensuî- ' dement. (dus à la hâte à oPrtneuf

.te retrouvés... dans le désert, s’il1 Une messe avait été célébrée à huit A dix heures, cependant, les 
cité-et plus de sept cents personnes n’y avait pas eu tant de fumée dans heures et les paroissiens venaient de flammes faisaient rage dans 1 égli- 
onc suivi avec un intérêt soutenu, le la salle. Il n on fallait pas moins que 9U*NCJ 1 église lorsque 1 on constata sc et 1 on désespérait de sauver cet é-
conférencicr. M. Larcnzo Baritcau, 
des voyage Hone, qui a, tour à tour.

la visite de la Coloruc des singes pour lout * C0UP qu'une épaisse fumée se difice. On craignait aussi pour les 
les amuser, et les pauvres bêtes au- répandait dans le temple. (maisons voisines,

transporte son auditoire à Paris, en raient bien rivalisé de grimaces si ; M* I abbé Horace Gagnon, curé A la dernière heure nous appre- 
Allcmagne, au Japon, en Algérie, et elles eussent su qu'on les épiait. Bo- de paroisse, sc rendit à la hâte nons que 1 église de Portneuf a été

1 ghar, la Danseuse d’Ouled Nails, le dans la sacristie qu'il trouva en flam- complètement détruite. La voûte du

PROROGEES AUNE HEURE TOPPER EST In
HIER A VANCOIMQuébec, I. — (De notre corrcs- dépenses contingentes du Conseil Lé* 

pondant). — A l’ouverture de la sé- gislatif, et $150,000 pour les cfépen- 
cnce de l'assemblce Législative ce ses contingentes de gouvernement Ci- 
matin à onze heures, Mfc A. Bray, vil. ^
député de St-Henri, présente une ino-1 Le comité vote aussi $705,100 
tion pour production de corrcspondan- pour 1 administration de la justice.

Il fut, pendant plus 
en vedetti 
nadienne.
en vedette dam la n'oÇ,

ce au sujet des logements ouvriers. M. Sauvé fit à ce sujet quelques re- -----------
Il explique que sur 27 municipa- marques sur l’administration de la jus- NE EN NOUVELLE FffKcr 

lités qui seront prévaluées de la loi tice au point de vue criminelle. M. ______  *cw5SE

Ce qui fut. sans conteste, le plus Laghoual. la visite de la ville, la po- !mes. devant le danger menaçant, il temple s'est écroulée, les cloche* ponsabilités alors que Québec

du monde.

dit sa ijkssc devant un très grand 'goûté par l'assistance a été le voya- lice du désert, la fête du désert, et sonna aussitôt 1 alarme. Pendant que sont tombées et on s attend à ce que placé $7,000,000 dans les loge-
nombre de dignitaires de toutes espè- , de Montréal à notre ville. La pci- les bijoux des belles, ce sont autant paroissiens accourraient avec les le rlocher ait le même sort. On a ré-
cef. Le pape lui a fait cadeau d un Jicule qu'illustr«v.t cette partie de la de tableaux que les auditeurs ont PomP<‘5 de la municipalité, 1 abbé Ga- ussi à sauver les Saintes Espèces le
caüce byzantin en or; et il a reçu Causerie montrait les \ilies de Que- hautement appréciés, et ils ne leu; 8non sc renc*‘l dans l’église et malgré C hemin de la Croix, et quelques ta-
des milliers de dépêches de félici-! bec, Muiray B.*y. 1 adoussac. les ont pas ménagé les applaudissements. 11? difficulté et l'âcre fumée, il réus- bleaux. Le feu continue encore a- 
tations venant de toutes les parties caps Trinité et Eternité, la baie des' Les Chutes Niagara apparurent ili %à s~uvcr les Saintes Espèces qu’il vec ardeur et on craint un peu pour

Ha ! Ha ! et finalement Chicoutimi, ensuite dans un décor panoramique transput*1 au couvent. ^ . | les maisons du voisinage. Ôn croit
Comme dans tout, la gaieté est de que les spectateurs ne se lassèrent! Pendant ce temps, M. l’abbc Pi- que les pertes se chiffreraient à deux 

mise, deux comédies agrémentaient pas d’admirer. Puis, vinrent les mo- vicairc. aide de quelques citoy- cent milles dollars,
cette soirce. v | numents de Sir Isaac Brook et de

Il y eut également déclamation ( Laura Sccord, "la dame aux cho - 
par M. Baritcau qui a dt: “Le coiats”. Nous ne faisions pas le guet

DECES A L’HÛTEL-DIEU
À l’Hotel*Dieu, mercredi le 30, 

est décédé à l'âge de huit ans, Jo­
seph Eugène 1 ortin, fils d Eugène majtrc d'école”. Cela fut très appré- aux physionomies, mais il dut y
Fortin et de Marguerite Gauthier, de cie.

a -
voir des pourlèchements. . .

Ste-Anne de Chicoutimi. La sépul- j . ... . . . , . ,
tu.r aura lieu sam-ci, matin h sept Les au.d,te1urs « transportèrent en- La soiree ,e termina par une der -
heures à Ste-Anne. Il laisse son père. ,U"e/Ur *” !,o:di du T'"1 aU‘ ï°mcdl?- mc,,anl un notc «ale

___ 1res irais. La encore, de joyeuses dans la sortie que nous regrettions

LE PONT DE SAINTE-ANNE
La Ville de Chicoutimi s’y inté- 

resac activement.

sa mère, cinq frères et quatre soeurs.

A L’HOTEL-DTeü

, - _ A une assemblée spéciale du con-
surprises les attendaient. La Cathé infiniment. soil de la Ville de Chicoutimi régu­

; c*r,‘ v de ( ologne leur apparut dans !.. orchestre des Cheval ers de Co- librement convoquée pour ce 30ème 
toute sa beauté architecturale, et la lomb a clc à la hauteur de sa posi - jour de mars 1927, au lieu et

Madame Napoléon Hudon, de \ VJrf<! î* l:a'crs ^cs châteaux, sem- tion, et nous lui devons une bonne l’heure ordinaire des séances, étaient 
cette ville, a été transportée à l’Ho- bla les intéresser beaucoup. part du succès que l'agence Jules présents: son honneur le Maire M.
tel-Dicu hier, pour y subir une opé-! La Vlllg dc Mayencc parut cnsui- Hone a remporté hier soir. IL.-P. Desbiens et MM. les éche -

vins Gagnon, Vézina. Murdock,Grc-ration dans les oreilles.

DECES
Joseph Oscar Jacques Dufour, fils 

de feu Oscar Dufour et de Julia Si­
mard, de Ste-Anne de Chicoutimi, 
dccédc et inhumé dimanche dernier 
en la paroisse du Sacré-Coeur du 
Bassin.

Il ne faut pas 
nuire au devoir 

des ' de loi

L’Industrie du bois dans 
la région du Lac St-Jean
La coupe est terminée. — Le retour. — La Cie Gagnon Sc Frère. — 

Avenir brillant pour Mistassini?

goire. Girard, Tremblay, Guimond 
et Boivin.

L’assemblée est ouverte par la 
prière.

L’avis de convocation tst lu ain­
si que le rappor; de sa signification.

Avant de precede: à Tordre du 
jour, lecture est faite du rapport du 
corn, té général tenu le 26 mars cou-

Roberval. 1 - De notre corrcs- de, voiture, roulante. Le lac St-Jean rWortan.; \ ,la. P!«cntf a5‘
ïdant - La coupe du boi, est présente encore un bon chemin de m r^ "T1* .-pr.ese.n,s

Un édievin «’en rend compte. — 
De» condamnations.

St-J o sep h d’Alma, 31 mari. —

pond..... vvwpv v*w* tsi piwcjiic CJH.UIc un uoH enemm ue \i\i r\ «• p- % • • .
complètement terminée dans la ré- communication entre Mistassini. Pc- r * "Î . 5t , - Ures®,r®'
gion du Lac St-Jean. Les constrac- nbonca et Roberval; cependant, vu T'a’ ?°re: aüSÏI M*
leurs du côté de La Lièvre, dans les le doux temps et la force du soleil. \ r ^ ,UC’ .

* * * - - ' 1 v^e rapport est lu comme suit:
clique que M. Dubuc est

des rcn:c!çncmcnts sur

surer le développement de Chicouti­
mi.

L’un de ces projets est la construc­
tion du pont Chicou!:mi-Ste-Anne.

l-e projet de règlement qu* avait 
été suggéré par les promoteurs pour 
autoriser la ville à souseme ur.c 
somme clc $75,000 en faveur du 
pont fut alors lu et accepté sauf la 
clause délimitant la période de cons-

qui seront prev .
des logements ouvriers. Il y en a neuf Taschereau répliqua qu’à Montréal 
qui n’ont pu remplir leurs obligations l'organisation est aussi complète qu'- 
des constructeurs et fournisseurs de en aucun pays du monde, 
matériaux ont perdu de forts mon- » Le comité se lève et le députe de 
tants et M. Bray veut savoir ce que Laurier, présente une motion de ccn* 
le gouvernement va faire à ce sujet, sure qui reproche au Gouvernement 
L’hon. M. Taschereau déclare, que d'avoir permis le pillage des lots dans 
le système était mauvais. Ottawa certains cantons de l’Abitibi. Cette 
n'encourageait pas beaucoup de rcs- motion est rcjetcc par un vote de 33

à ,0. # “ ‘ # ‘
Le comité des subsides vote finale­

ment les crédits supplémentaires.
La Chambre s’ajourne à une heu­

re.
A une heure, ce midi les chambres 

de la Législature provinciale ont etc 
prorogées et Sir François Lemieux, 
administrateur de la Province, a 
sanctionne les lois passées au cours de 
la session.

ments ouvriers, les municipalités qui 
n'ont pas payé devront le faire. C’est 
leur devoir de faire payer par leurs 
contribuables.

La Chambre est ap>dée à se for­
mer en comité des subsides et vote îes 
derniers crédits dont $128,700. 
pour les dépenses contingentes et les 
traitements de l’assemblée législative, 
$28,550 pour les traitements et les

Vancouver, I er - (Sm, p 
Canarhenne). — L’hon. Sir cû 
Hibbert Tupper. «i motl ^ 
a .a residence lc.. à la sujle d- 
taque de pneumonie qui l*Vai, *
nu nu lit depuis une couple A 
marnes. *

Sir Charles était un des pL .
tingues parmi le, vieux homme, à" 
canadiens.

Il était le troisième fib ... 
honorable Sir Charles Tup^ l? 
rien premier ministre de la P.,’ **
ce. Il était ne â i'mhrrjt. 
Eco,,;. le 3 août 1850. I| nJ* 
çu son education aux uni,er.ité V.

M.DeüsIe deviendrait ministre
La rumeur circule, à Québec que 

Thon. Emile Moreau se retirerait 
bientôt de la politique et que M. 
Gustave Dclisle, député de Chicou­
timi, serait appelé à lui succéder.

Ce qui semble donner un peu c'e 
consistance à cette rumeur, c’est que 
le Gouvernement a fait présider

truction qui est fixée à trois ans au | cjc5 séances importantes pa; Kl. Dc- 
heu de cinq et devra commencer dans M**|c durant la session et qu I a fa*t

faire plusieurs discours par M. De­
lisle.

L’avenir dira ce qu'il y a de vrai 
dans celte rumeur.

chantiers de Dupcrré et Boucher sont d’ici quelques jours, ce chemin pré* i • ‘ \ 
tous descendus, et du côté de Mistas- sentera plutôt des dangers. I cx*
sini, les chantiers de Price Bros et La Cie Gagnon et Frère, industriel- i. .• « e
de la Lake St-Jolm Pov.rr sont corn- le. de cette ville, fait actuellement le

»!••• %. •

cinq
les vingt mois à venir.

Procédant à l’ordre du jour, M. 
L. Gagnon donne avis qu 'l fera à 
la prochaine sé / c une motion à 
l’effet que le règlement No ^30 dé - 
crétant une souscription de $75.000 
pour la construction d’un pont sur le 
Saguenay pour relier la municipalité 
de Chicoutimi à celle clc Sic-Anne 
soit lu en première lecture.

Après une longue étude et la Icc-

Due noyade a Lauzon hier
Québec, 1. — (De no*i>' corres­

pondant). — M. George* Gagnon, 
ancien g % lien aux chantieis Davis 
s’csl noyé nier, dans les eaux du St-

neurs, de leur côté, déclarent qu’ils 
ne peuvent accepter une réduction 
dans leurs salaires.

Lc nombre des ruines où le travail 
a cessé depuis hier soir est d’environ 
2.000.

VERS UNE SOLUTION
—A la suite du désir des mineurs 

et des propriétaire de mines, de l’O­
hio, des représentants des deux grou­
pes intéressés, auront uni conférence 
aujourd’hui à Kansas City.

L n certain nombre de mines, sup­
posées de peu d’importance, du moins 
les opérateurs le déclarent, sont en­
core en opération à la suite d’ententes 
temporaires.

plètement terminés. Ceux de la Cie transport de 500.000 pied, de bois ; " quc chacun puisse aSir
^ *■* * .... ^ en partage connaissance de cause etGagnon et Frère sont aussi complè- de con truction. à Mistassini. Une uui ucr t 
tement terminés. Certains contractors quipe de 50 chevaux transportent ce bucr^cfîe
A M S A A a .. «J . » a! a a L- —- .  1 . i ^ I I* S* V % C I • • a * ^ "

projet.
ont descendu des bois plus vite qu’ils boii par une directe. Robcrvaï-MiV- ^ ruc!Ctlvcmcnl a ia realisation du

(Spécial au ’’Progrès”). — Un é- ne Sauraient voulu, vu la fonte ha- tassini. sur la glace du Lac Sl-Jcan. avn:r ftllv A ,
chevin de cette ville a comparu de- îïve nc,8e* Dans la région du qui offre encore un chemin sûr. 1 ' U I'crscs

le juge de paix vendredi dernier. ' f^c St-Jean, cette année, nous avons Ce bois est transporic en prévision rarcJ c» rVm-irnM«
l’accusation d’avoir nui à un , Pr,nlcmPs ua mois P*us * bonne des nombreuses constructions qui doi- rraire M D Ivr ^ I ^ • Cctti*

heure que les années passées. Actuel- vent se faire à Mistassini ce pria- T* Cc^ P.oW.on
1m*.» ..0 i ___ -U.-.:-. .__________ ____________ «. . 1 projc.5 quit dcs.rc réaliser afip d as- ment adoptée.

vant 
sous
homme de police dans l’accompÜssc- 
ment de ses fonctions. La cause était 
entre les mains de la Commission des 
liqueurs de Québec, tandis que l’accu­
sé était défendu par Mtres Baril, de 
Montréal, et Roy, d’Alma. La cour 
a siégé de 10 heures à midi, après 
quoi, elle s’est ajournée à vendredi 
prochain. Une bonne partie de la po­
pulation assistait aux délibérations.
# Lundi dernier, le 28 mars, s’est 
Instruit devant la cour du magistrat, 
le procès de Gustave Pilon d’Alma, 
arrêté pour vente illicite de boisson. 
Le Prévenu a été condamné à deux 
mois de prison et les frais. A défaut 
de paiement, il purgera trois mois ad­
ditionnels.

Un ami de l’accusé, qui s’était por­
té à sa défense lors de l’arrestation, 
a été quitte pour un séjour à l’om­
bre.

ture du piojet de règlement, il est
proposé par M. 1 remblay, appuyé j Laurent, en repêchant du hais üot- 
par M. Grégoire que le greffier ob- tant. Üii enfant témoin de l’accidcnl 
tienne 1 op.nion des avocats Lèves-* courut donner l'alarme. Quand les 
que cl Bouliannc relative i m à la recours arrivèrent, il était déjà trop 
Icgalilé de pas:?: Ic d:t ejlement lard. M. Gagnon avait disparu sous 
sr.ns le soumettre aux coiûnbuabîes ics flots pour ne plus reparaître à 
et que M. Lcvcsque soit autorisé à la s. rfr.ee.

que ce- M. Gagnon était parti hier, com- 
juge a propos, mais me d’habitude, pou: faire la cuc:l- 

qu il soit particulièrement spécifié Me:'.e du bois rur un chaland. 11 tra­
que le dit pont sera libre de pé / voillait vis-à-vis la pêche Rcimllard, 

çj _ Pour Jcs piétons et les véhicn'es des large, en face de la n:s Ütc-Ca- 
ar le Par*icu!ic;s. thcrinc. Comme il s’était avancé un

est unanime

Les affaires
sont meilleures

f'3 e.[ Hava.rf I> Pwtiqu.
le droit a Halifax, mai, drpui, |jn 
i! pratiquait sa profession à Vlnccr' 
ver où il avait élu domicile ‘

Pendant plu, de vingt an, fu,. 
vedette dan, la politiqu» active ! 
représenta le comtd de Picton «U 
Nouvelle-Ecosse, â |a ( hamb.v L 
Commune,, h partir de, élection! x 
neralc, de 1882 jusqu’en 1904 ^ 
qu’il sc retira de la politique. 1| f, 
ministre dans le, cabinet, SUCCtsli 
de MacDonald, I hompson, Abtef 
et J upper, détenant à tour dt ^ 
le portefeuille de la marine et de,3 
chéries, de la justice, puu ]e 
de solliciteur-général qu’il occupa
lor, que son père était premier i-j. 
tre en 1896.

En 1893, i! fut choisi parle^J 
vcrnrrnent britannique pour le r 
senter à Paris lors de T arbitrage « 
la question de la mer de Behring.

Comme ministre de L justice, \ 
eut beaucoup à faire avec la q* 
tion des écoles du Manitoba;’et« 
rapport sur la requête de la miaot 
catholique romaine en rapport i* 
les écoles séparées, est conudéréco* 
me un document d’un mérite rare.

donner l’appu: opportun pour contri- Prcparcr.un,.fcPiC.mcr*t au*re 
‘ * lui soumis s il le

Ottawa, 1. — (Serv. Presse Ca­
nadienne). — Les dernier'*! stat s- 
tiques montrent que Tacti\itc eco­
nomique ne s’est pas ralentie au Ca­
nada durant les trois premiers mois

Avis public

Imct, 1 on est à ouvrir les chemins temps, relati\emer.t au développement
pour la voiture d’été, et d’ici quelque, de l'industrie à papier de la Lake 
jours les communications se feront a- e, T . n * * ».
vantageusement d’une paroisse à Tau- Sl'J°hn 1 OWCr‘ M"'™"" *PP*!e 
tre. Dans les villages, il n’y a plus a dcvcn,r un ccnîrc industriel des plus 
de neige du tout et les rues sont com- importants de la région du Lac St- 
plètemcnt ouvertes à la circulation Jean.

LE R. P. PINTAL, PROVINCIAL 
DES REDEMPTORISTES, EST

DE PASSAGE A DESBIENS
11 revient d'un voyage en Indo-Chine. — Une conférence sur les 

Missions.

L’Exposition des 
grains de semence

hiver. — Beaux exhibits.

La Société d’Agriculture du Lac 
St-Jean. a tenu son exposition annu­
elle de grains de semence cet hiver, à 
Normandin, sous la présidence de M. 
Emile Gagr«n. Les personnages sui­
vants assistaient aussi à la réunion 
d’ouverture: M. l’abbé Girard, vi­
caire, MM. J.-S.-N, Turcotte, St- 
Hilaire. Dumas, vice-president. Mé- 
déric Valois, Joseph Gosselin, Al­
fred Roy, Augustin Rainville, Geor­
ge Boulet, lc maire de Normandin, 
et plusieurs autres.

Malgré la mauvaise saison, les 
exposants sont très satisfaits du ré­
sultat de l’exposition, et la qualité 
des produits exposés suppléait à la 
quantité.

Les juges Foley et Lacroix ont fé­
licité les cultivateurs de leur entrepri­
se. et ils leur ont donné de sages con­
seils tant qu’à Técoulemeftt de leurs

Jeudi dernier, le 24, les Pères martyrs. Le Père se déclare heureux ____
Kcdemptoriste, de Desbiens avaient d’avoir foule ce soi qui a bu le ,ang Rév. M. Constantin.^'; Mmc'oi

FEU MADAME McLean, 2; M. et Mme L.-B. G i-
GEDEON DUFOUR fon'À: Rtv’ U‘i?h’DHud“nv2i

________ Rev. Orner Carrier. 1 ; Rev. S. Kc-
\r • • «• . j , rouac, I ; Rév. Albert I remblay,
\ OICI une h,te de, message, de I ; Mme Adélard Beaulieu. I : Mme 

sympathies offrande, de me,te,, etc. Vvo Eugène Truchon. I ; Mme J - 
que la famille Dufour a reçu à l’oc- B. Routhier. 2; M. et Mme J.-B. 
casion du deuil cruel que lu, a, causé Duhé. 5; Rév. Armand Perron. 2;

GRANn’\irTsT% nDM0Ur‘ £r,\Thomas Duperré. 2; Albert 
R- • MEbSES. —- M. et Villeneuve. 5; M. et Mme Jo,.

R«L 1 Fu8nM V 7er‘ea^&, Tremblay. Jonqu.ère; J.-F. Grc- 
Racme. I . John Murdock. 2; Da- non. 3; J.-A. Truchon. I; Louis
me George, Fortin, h J-A B,lo- Boucher. 2; Ludger Murdock. 1;
deau I ; Jo,. I remblay Alex» . Mlle Emclia Tremblay. 2.

di sfe™»,! T. ‘ Rcv' i0""‘ bouquets spirituels .
MESSES PRIVILEGIES — ~üamc? de lOuvroir. famille F.

MM. J.-A. Lessard. 2; L.-P. Vé- R*r S°5T, Ct é^'cs
rina. 3; Louis Philippe Gagnon 2 • 1 ^ du Sacrc-Coeur- M. et Mme

de 1927. Il semble, ail le bureau 
des si«alistiqucs. que les hauts ru - 
veaux atteints l’année dernière, ont 
jusqu'à un certain point, été dépas­
sés. Le volume des affaires pendant 
les mois de janvier et février a été 

» plus considerable que lors des mois 
correspondants de 1926; et les s a - 
.ictiqurs hebdomadaires, concernant, 
par exemple, le chargement des 
chars, ct les compensations, montrent

Dame Louis Tremblay, 1; Antoine 
Letourneau. 3; L. Gagné,

avocat. 2; Henry Tremblay “Ale-

^ a^orc^ 9ue I In* terre couverte d’eau ou dans une boue 
de 1 lndo-Chinc. se trouve l’Annam. très claire. Ce peuple, bien que pau­

vre, est néanmoins actif ct adroit. 1!c’est-à-dire de l’autre côté de la ter­
re par rapport à nous; ct au centre est vraie qu’il n’invente rien, mais il

e plaisir et 1 honneur de recevoir a de, martyr, de U foi ct meme d’a- Dufour. 2; Rév. Albert Tremblay
^ur Monartere leur Supérieur Pro- voir contemplé l’endroit où fut mar- ”Jnr’’, 2; Rév. Jo,. Lévesque T
mâl'p- ? |rr" ReVC?nviPjeÂho' tyr JC e Bicnhcureu* Théophane Vé-'j.-A. D. Blouin. 2; A. Maurice' 2- 
ma, P.ntal, revenu de 1 Indo-Chme nard. I Wilfrid et Alfred Gauthier 2 PF
c.no1moIMU’ aPrC’ Une abSCnCC dC| i^U Cfnt^ dc rAnnam- 're Riverin. 2: Lorenzo Dclislé. 3-
cinq mou. . |t-il, le peuple vit pauvrement, au jour ” ■ • — -

_______ D ,c 8l?.,r* a , °cmande du le jour. Il s’adonne surtout à la cul-
Elle s’e*t tenu à Normandin cp* -y ’ -, arCC I”.* 5urc dc ^aint lure du riz, son principal mets, de 

• - - milicn. il consentit a nous adresser la tous les repas, et du caoutchouc qu’il .
parole. II prit pour thème de son en-'exporte. Un détail singulier pour le j xis”. 2; Rév. Adolphe Côté T*
r-jiT"* n i™* C?S ^>a>î.T,n’|r,z» c*cs^ qu’il se cultive dans une Les Dames dc TOuvroir de T Aca­

démie, 3; Jos. Potvin. 3; J.-A. Pi­
card, 2; Antonio DeVarcnnes, 2; 
J.-Antoine Tremblay, 2; Ferdinand 
Jean. I ; Mme et Mlle Georges St- 
Pierre. 2; Rév. L-J. Aubin. I; 
Henri Jalbert. 2; Mlles Boily. 2; 
Sylvio Brassard, architecte. 3; Pier­
re Vézina, 2; Dr William Tremblay, 
3; Alphonse Pcdneauh. 2; Rév. 
Jos. Dufour, 1; L.-J. Savard. 2; 
Rosaire Grenier. 2; Joseph Néron. 
2; Albert Grégoire, 2; Lucien Ga­
gnon, I ; Rév. Ed.-Ls Lemieux, i ; 
M. et Mme Dr G. Gauthier. 1 ; Jo­
seph Simard. 2; William Murdock. 
2; Adélard Tremblay, 2; Ths.- 
Eug. Tremblay. 2; E.-R. Truchon, 
Roberval, 2; EIzéar Dufour. 2; O­
vide Gagnon, I ; Lauréat Gagnon, 
4; famille J.-Augustin Tremblay, 
5; Rév. William Tremblay. !0; 
Dame Arthur Gagnon, I ; M. et 
Mme Aristide Desbiens. 2; Rév. Al-

Isaie Jobin, famille Wm. Bergeron, 
famille Léon Couet, famille Jchnny 
Brassard, Rcv. Frcres Maristcs. 
Mlle Annette Boivin, M. et Mme 
Pitre Desbiens. Dames de l’Oeuvre 
des Tabernacles, M. ct Mme Albert 
Dufour, Mme Adélard Beaulieu Er­
nest Lévesque. Roberval. William

de 1 Indo-Chine. se trouve 1 Annan. [ reproduit avec une grande perfection, 
qui a pour capitale Hué. où les Pc-1 II travaille assidûment, mais avec 
res Kedcmptoristes ont leur mission, j lenteur ; celà provient, semble-t-il. 
Lt je dois ebre a votre gloire ct à qu’il n’a pas de notion du temps, 
votre honneur, ajouta le conférencier. • Jamais il ne s'occ/ipc du nombre 
que parmi es six rcdemptoristes qui d’heures, de semaines ou de mois, 
travaillent déjà a » évangélisation de que demandera un travail à entre- 
ces P^P^dcs lointaines, deux vicn- prendre. Chaque jour, il continue sa 
nent du Lac St-Jean: le R. P .La- tâche avec patience et persévérance.
rouche ct le cher Frère Eloi (Tref- 

' fié Claveau).
Malgié les difficultés occasionnées 

par le climat du pays, la pauvreté 
des habitants. Içs usages et les cou­
tumes tout différents des nôtres, dit- 
il, ces missions donnent beaucoup de 
consolations, parce que lc peuple est 
bon. doux, affable, reconnaissant.

produits. Ils ont aussi insisté sur le! plein de respect pour l’autorité. Une 
fait que les cultivateurs devraient se fois converti, il est fier dc sa foi, d'u- 
procurcr leurs grains dans la région, ne pieté très démonstrative, priant à 
au lieu d’avoir recours à l’importa- haute voix, en public, sans respect hu- 
hon. I main, montrant pour le prêtre ••**

A ii,.., qu! Pe’JP!enl l'Indo-Chine ........... .
Au cours ce Ja reunion, il a été compte qu’un million de chrétiens. 

Uaite de 1 opportunité dc certains mais, si c’est peu absolument parlant, 
porduits apportés par les exposants, j c’est beaucoup si on considère les 3* 
gggggg—■■ i i■ » ■ ^sanglantes persécutions qui sont ve-

j nues successivement moissonner

I : J.-A. P,lo„ 1 : L.:P. Si g^V2fc ST

thur Oucllct. Ernest St-Jean. M. et 
Mme Aimé Savard. Pierre Bou­
chard, Joseph Gagné, Patrick Le­
clerc, Alfred Gagnon, -Xavier Du­
four, Mme Lucien Savard, Vital 
Tremblay, Rcv. Soeurs de l'Ecole 
Normale et du Pensionnat et leurs 
élèves.

SYMPATHIES. — P.-L.-N.
Vézina. P .-Albert Proulx. P.-Au- 
rélien Proulx. Mme Ed. Savard. Léo 
Vadeboncoeur. R. Berthiaume. Da­
me A. Gauthier, J.-A. Lalimc. J.-
E. Cloutier, J.-H. Summers, John-
F. Hood, Juste Dufour, L.-A. 
Dionne, J.-E. Paradis, Les religieu­
ses^ de Stc-Maric dc la Présentation, 
Rév. Ludger Bolduc.

TELEGRAMMES. — J.-B.
Leble, Parent ; Dr F. Dussault.* Pa­
rent; Jos. O Neil, Parent, Roméo 
St-Pierre. Parent; notaire P.-E. Ri- 
berdy. La Tuque. Donat Dufour. 
La Tuque; Charles Warren, archi­
tecte, Pointe au Pic; Thomas Du­
four, prêtre. curé de Milles-Vaches; 
Henri Tremblay, prêtre, curé dc la 
Petite Rivière; Gonzague Tremblay, 
Québec; Gustave Delisle. M. P. P., 
Québec; H. Girard. Québec; Jos. 
Masse, Québec, Eudore Racine, I. 
C., Québec.

FLEURS. —• Jos. Masse, Qué­
bec, gerbe de fleurs; Dame Johnny

Dut-elle lui coûter des années de la­
beur il ne s'en occupe pas plus que 
s il n'en avait que pour quelques 
heures. II sculpte avec une grande 
perfection le bois dur et la pierre, 
n ayant à sa disposition que des ins­
truments très rudimentaires, car les 
machines qui facilitent le travail é­
tant encore inconnues, tout se fait
à la main et à force de bras. ... ___________ ____^vi _

En terminant, le conférencier nous bert Bergeron, 5 ; Mme Georges Vc- 
exhorte à estimer les bienfaits de la'zina, I; Famille J.-A. Couet. 2; 
foi et de la civilisation chrétienne qui Lorenzo Angers. 2; M. et Mme Ed- 
rendent à la femme son rang et sa^mond Dufour, 2; Mlle Adèle Prr- 

f 1 '■'* * ~ Jos. Desbiens, 2; J.-Aug.
Périnbonka, ! ; Rév. Lud- 

onquière, 1 ; Rôv.
, . . , - - Jonquicrc, 1 ; Jos.

tnge. mais toujours la religion, là Dufour. St-Jérôme. 1 ; M. ct Mme _ ____________ _ ^ttlllc IÜIinnv
comme partout a.lleur.. la fait pas- Jos McLean. I ; M. et Mme Wm. (Gravel, couronne. Dame Armand 
ser de I état d esclave a sou ransr — r\___ .
de compagne de l’homme.

AVIS PUBLIC rpnr !, p*J 
ccn ne que let TUHRES et HEiUTA- 
CLS »oui mentionné» ont été uu 
et seront vendu» nux trmp» et iittx 
rcapect’f», trî que nirntionné plut W 

FIERI FACIAS DE TERRIS
Cour dc rr.açiatrat siegeant à Jos^bj» 

rc* — District de Chicoutimi. 
Jonquicrc. n «evoir :

No 3523.
NAPOULON TREMBÎ.AY. érn-.u. 

drur ; contre MENR1 BOI CHARD, ft 
dc Eugène clc Pibrnc. defendeur 

Une maison et tout nutre bâr.i*» 
eu construction érrgce »>ir un errua 
terra; n formant pnr tir du lot nundr» 
seize (16) du rcn;i (6) du c»t:« 
de Jonquière, à ou pres d- l end:* 
nrpc\é “Coul éc à Gagnon le è 
terrain, d environ cent pi**ds carrô, 
étant la propriété de ”1 a Comm;ii,n 
des Eaux Courante» de Québec, 
corps politique dûment constitué psr 
h» loi 3 Georges V. chapitre 6 ;a 
Statuts de Québec, ne fait pas pirm 
de la présente vente. laquelle n s îr»ï

. • ----- ------------ - -- « . A - ............ — • - qu nux construction» seulement. BU»
une fille, Mlle Marguerite Gagnon, * ccs depots dans les banques à le dit terrain sera sujet nux cor.i
C’est M. l’abbc Üdilon Belisle. v:- ci,ar'eJ. d la hausse sratlurlic dans h'0"3. d“n» un hail con»«d

** » r ,11 r, dc,! dar“;“, c" ;r““ “err £•&
d aprenurc a la famille 'a nouvelle tendance des valeurs industriel- Bouchard, par acte devnnt Jules G»c*
de latragédîc. I <*5*. 3 5ans conlestr, durant les ihier, notaire à Jonquière, portsst I»

trois derniers mois, à la hausse. Lesr ° de nunutr» rt enreg.»'rt 
ventes à la Bourse ont été très — * MU burcau d'enrcg.strrmrnt à Cb-

fîcu trop [>our saiir ur.e lourde piè­
ce dc bois, son embarcation chavi- . . ;JL„_
ra. Un bambin dc Lauzon, le jeune des affaires se développe
Boiiard, qui avait vu sombrer 1c d une manière favorable. La liste de? 
chaland courut demander du secours.

M. Georges Gagnon demeurait 
rue Couillard. à Lauzon, et était très 
bien connu de tous les citoyens dc 
l’endroit. Il était âgé dc 46 ar.s, et 
laisse une épouse, née Pculiot, ct

pr*.\ du gros indique que 'c coût de 
la vie est moins élevé qu’t-n 1926 
mais la diminution se fait maintenant 
ci une façon moins rapide.

L’abondance de l’argent est dé­
mentie par I augmentation continuel-

Le ' des 
chômeurs es\

con- au burcau
L» • .• . , •* I coutimi »ou» lr No 48.H J, d»n« iV

' , . * # „n icjuan ^uc beaucoup quel bail il eat, entre autre», itipf
G.'.t de: interets dans ces valeurs. 11»* qu<* L maison et autre con»t:v.-

lions stipulées dan» un bail cosiesH 
rrront qu’au ^ré et bon vouloir d« 
l\ susdite Comrr.iîïîcr. des Laax Cw* 
rantes.

Pour être vendu à la porte de Iè 
plisr de Jonquière. LUNDI, le VINGl• 
CINQUIEME jour d’AVRIL procbia 
(1927), à DIX heure» d** lavant de

de 200,000
On peut appeler ce chômage une 

grève ni un “lock-out”.

Chicago, 111., 1. — (Serv. Presse 
Canadienne). — L’industrie houil­
lère dans la région centrale, passe au­
jourd’hui par une très curieuse situa­
tion, qui n est ni une grève ni un 

lock-out , mais qui fait chômer des 
milliers de mineurs à la suite de l’ex­
piration de 1 entente de Jacksonville 
concernant les salaires des borins. 

Plusieurs ententes temporaires ont

NOUVEAU CONVOI
TORONTO-CHICAGO

Le shérif.
Elz. BOIVIN.

Montreal, 1 — Spécial au "Pro­
grès” — Un nouveau train qui por-ljj 
tera le nom de “Maple Leaf” (Fcuil- 
le d’crable) sera mis en service à par­
tir du 15 mai prochain entre Chien-1 BuJrtAU du «hérif. 
ro et Toronto, par le chemin de fer! Ch,cout,m*- 17 m*Ti 1^7* 
National du Canada.

Le but est d’accommoder le nom­
bre grandissant de touristes entre les 
Etats-Unis ct l’Ontario ct le Qué­
bec.

Ce train qui partira de Chicago 
à 9.05 a.m., et auquel sera attelé

SATISFACTION:

Dans le comté de ( Iiicoutirr.:.
nous avons entière sat;sfectio: 
dans nos représentants actuel*- 
Espérons qu’il en cct de

entre autres un wagon-lit direct pour Pour n<>s clients, ils méritent co>
été conclues dans toute la région pour i Montréal, arrivera à Toronto à 10.- sidération.

Gagnon, couronne. Dame Gustave
•T l) fi • • •~~'”r’~T>”T ~~ . ......... ;w* ,. »a®e nous intéressera grandement. Boucher, couronne.

Let entretien entrc-mclc d incidents Nous faisons des voeux pou.* le suc- '
ypiques ct de feits instruct fs suive- ccs des missions des rédemptoiistes tIir« U <<Prnar^V, IIZT ................ V m- T 01 w,?l w.vc- ccs des missions des rédemptoiistes!------------lire le Frogrei cette terre annamite de* milliers de nus et recueillis au cour» de son voy-, canadien» dons ces contrées,P J Une nunc : not tnnoncei

que le travail ne soit pas arrêté, mais 
il est évident qu’un fort pourcentage 
dc près de deux cent mille mineurs, 
employés dans la région ou sur ses 
confins, a mis de côté Ir pic ct la 
pcjlc en attendant la solution du pro­
blème qu une conférence des borins 
et des opérateurs de mines, tenue à 
Miami, Floride, il y a plusieurs mois, 
n'a pu régler.

Le territoire houilleux affecté com­
prend 1 Ouest de la Pennsylvanie, les 
états de Ohio, Indianna, Illinois.

45 p.m., et fera le raccordement a-1 rx v, . A • , Tnnncli.
vec les trains de nuit pour Montréal F Chs Vczmn’ Ass:*tant. Jonqu*
et .Ottawa ainsi qu’avec les trains de rc*
'kT'Mej “ d(’5,inafion «V lac Mus- J.-A. Gingras. Représentant, 
koka, du parc Algonqum et autres L-k- •
endroits dc villégiatures d’Ontario. Chlcout,ml-

I-e wagon-lit direct pour Montréal. J.-A. Tremblay, Représentant, 
sera attelé au train qui part de To-1 Bagotville. 
ronto a 1 1.00 p.m. et arrive à Mont­
réal à 7.30 a.m.

Le "Maple Leaf’’ partira dc To­
ronto a 9.00 a.m. et arrivera à Chi-

Kansas. Missouri. Arkansas. Okla- Caf°j” ! °’ J5 a m’ L"‘In'er-cily li- 
lioma et d’Iowa, qui n’est pas dans mitcd • •* fameu* <ra'n de jour qui 
la région centrale. i de Montréal à 12.30 p.m. et

Le nombre de mineurs qui chô- 'd ,tawa. n 1 •1 5 P-m- «iura un wa- 
ment actuellement est d'environ 200.- ?on , d'rcct pour Chicago et qui 
000. comprenant: 72.000 en Illi- i , Jf r^ccordcment avec le "Maple

La Compagnie “F uller Brush 
J.-E. Frar.cocur. Gerant 

Québec,

LA BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE A MISTASSINI
Depuis le 24 mars, la bsnqiK 

Canadienne Nationale a une suceur
trôle J»nois; 8.000 au Kansas; 4.000 au a I oronto. Les wagons-salons-1 . . , - ■ i rnntrôif a»

Missouri: 22.000 en Indiana 9 ;rad'° observatoires qui sont actuelle- *aJ°. 1^l*,assl!îl> s°ku* . c,^
000 en Arkansas; 40.000 en Pcnn- mcnt cn ’«'icc avec l’"Inter-city li- ^;rran, de Ia ,ncmc banqUe ’’
sylvanic; 9.Q00 cn Oklhoma; 9.- mi,ed" Montréal à Toronto, con- Pr* , l- , H- -.mélioratioa
000 en Iowa; 30.000 on Ohio. , «mueront jusqu’à London. C c.5,,> u.n* no,?bic( I'm n e df

RAISON DU CHOMAGE Entres autre, avantage, le nou- ^ ■1VJ,5,as:u”’ (‘u! “ f"'® 
L’entente dc Jacksonville, concer- train Chicago-Montréal perme“ |deVen'r CCnlre mdUS' ^ 

nant le salaire des borins. expirait aux voyageurs de Chicago et Ce semble être lc tour de Mi?*âî5i’
hier au soir, jeudi, à minuit.' LeTo^ . «rcs points' u“n"racco'rcTement'“ Uciïclr t n
rateur, qui exploitent les mines PVé- avec les paquebots TaSantinï LfC‘,on ,dc la Ba"qUC , «
tendent qu’il, ne peuvent continuer qui partent de Montréal. Il aiôûte,' I f>a,lona e ,com.mc ^ C ïo"^”
a payer ces salaire, et survivre a la aussi à l’excellent servi-e déi do jU 'T" i l h
compétition de la part de, combines'né entre Montréal To ont^ et 'P"“' N?US 'fesperon? , 

effort* à
. M

C7D

8264


